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Changements 
à Radio-Canada

Simon Durivage animera Mont­
réal ce soir, de 18 h à 19 h, Made­
leine Poulin sera l’animatrice du 
Point/Média, tous les vendredis, 
et Jean-François Lépine prendra 
seul la relève du Point, sauf le di­
manche, où il co-animera une 
émission de trente minutes, avec 
Bernard Derome qui, lui, reste au 
Téléjournal.
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Vaincre 
la douleur

Le traitement de la douleur post­
opératoire est en pleine évolution 
dans les hôpitaux. C’est de moins 
en moins l’affaire du chirurgien 
et de plus en plus celle de l’anes­
thésiste. La technique la plus ré­
cente consiste à confier au pa­
tient lui-même le contrôle de l’ad­
ministration des analgésiques. 
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Après l’émeute 
ae Bordeaux

L’émeute de la semaine dernière 
à Bordeaux doit pousser les pou­
voirs publics à repenser les pri­
sons, écrit André Normandeau, 
qui plaide pour une plus grande 
différenciation des modes de dé­
tention, selon la gravité des délits. 
Mais la prise de décision éclairée 
est une denrée rare au royaume 
des gouvernements.
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Un miracle signé 
Zimerman

Au dernier récital de l’OSM à la 
PDA, Chrystian Zimerman a of­
fert lundi soir aux mélomanes 
une prodigieuse parenthèse pia- 
nistique et musicale. La maîtrise 
absolue de son instrument lui per­
met de faire corps avec lui. Mal­
gré l’immensité de la salle Wilfrid 
Pelletier, il n’y a pas l’ombré d’un 
hiatus entre l’artiste et son piano. 
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Faites-vous partie des 100 000 
candidats à la cécité qui s’ignorent?

Sournois, le glaucome est trop souvent dignostiquépar hasard
Paul Cauchon

CELA PEUT commencer par 
des difficultés à bien voir sur 
les côtés, par des difficultés à 

s’ajuster dans une pièce sombre. 
Mais bien souvent cela commence... 
par aucun signe particulier, jusqu’à 
ce qu’au hasard d’un examen médi­
cal, on se rende compte que le nerf 
optique est irréversiblement abîmé. 
Le verdict tombe : glaucome, « le vo­
leur dans la nuit », comme on le sur­
nomme, à cause de son aspect sour­
nois.

Cette semaine se tient une cam­
pagne de sensibilisation sur le glau­
come sous les auspices de différents 
organismes. Et le glaucome est le 
bel exemple d’un problème dont la 
gravité pourrait être facilement évi­
tée par un geste de prévention à la 
portée de tous : une visite annuelle 
chez l’ophtalmologiste, l’optomé­
triste ou le médecin pour vérifier la 
pression dans l’oeil.

Car, selon les spécialistes, si 
200 000 Canadiens sont atteints de 
glaucome, près de la moitié d’entre 
eux n’ont jamais recours à des soins 
médicaux, ne le sachant pas vrai­
ment.

Le glaucome consiste en une aug­
mentation de la pression des fluides 
dans l’oeil, pression nécessaire en

temps normal pour assurer à l’oeil sa 
« consistance ». La montée de la 
pression est causée par une obstruc­
tion de la circulation des fluides, et 
lorsque cette pression demeure trop 
élevée le nerf optique peut être en­
dommagé. Sans traitement appro­
prié, la cécité est irrémédiable.

Le grand mystère c’est qu’on ne 
sait pas pourquoi cette pression aug­
mente tout à coup, bien que plusieurs 
théories aient été avancées au fil des 
ans: par exemple l’effet de la lu­
mière artificielle, ou encore l’exposi­
tion à différents rayonnements, des 
théories qui apparaissement sans 
fondement pour le moment.

Les recherches statistiques dé­
montrent cependant des constantes : 
les plus de 40 ans sont plus exposés 
que les plus jeunes au glaucome, les 
membres de familles dans lesquelles 
on trouve des gens atteints sont plus 
susceptibles de développer la mala­
die, et on retrouve une plus haute in­
cidence de la maladie chez les gens 
de race noire et chez les Asiatiques.

Les statistiques démontrent éga­
lement qu’on peut développer la ma­
ladie si l’oeil a déjà subi une inter­
vention chirurgicale, et il semble que 
les gens atteints de myopie sévère 
sont également considérés à risque.

Cette augmentation de la pression 
dans l’oeil, on ne la ressent aucune­

ment en se touchant l’oeil. En fait, la 
seule façon de détecter la maladie 
demeure l’examen médical où l’on 
mesure la pression pour ensuite exa­
miner le nerf optique à travers la pu­
pille grâce à un ophtalmoscope.

La maladie détectée rapidement 
se traite relativement bien, en pre­
nant des gouttes pour les yeux et des 
pilules qui réduisent le drainage des 
fluides ou qui en diminuent la pro­
duction. Mais il n’existe aucun re­
mède complet. La maladie est irré­
versible, on ne peut que la traiter en 
empêchant une plus grande détério­
ration.

Dans certains cas plus difficiles la 
chirurgie au laser peut être indiquée. 
Plus la pression dans l'oeil aug­
mente, plus les doses de médica­
ments sont fortes, et dans les gouttes 
se trouve un élément diurétique qui 
peut causer des effets secondaires 
importants: des dépôts sur les reins, 
ou encore des engourdissements aux 
extrémités des membres par exem­
ple.

Il existe deux types de glaucome 
et le glaucome chronique, dit « à an­
gle ouvert », est le plus commun : 
quatre personnes atteintes sur cinq. 
Il progresse très lentement, sans 
qu’on s’en rende compte, et les deux 
yeux sont généralement atteints.

Le glaucome aigu, lui, dit « à angle

fermé », agit de façon opposée puis­
qu'il survient soudainement : les ca­
naux de drainage de l’oeil sont obs­
trués par le tissu de l’iris et la pres­
sion augmente de façon telle qu’on 
peut ressentir des nausées, des maux 
de tête, des vomissements. La vision 
s’embrouille, les lumières sont entou­
rées d’un halo, et si elle n’est pas im­
médiatement traitée, la crise peut 
mener à la cécité en quelques jours.

Pierre-Paul Bélanger, directeur 
général de l’Institut canadien pour 
les aveugles (section Québec) est lui- 
même atteint de glaucome, mais son 
cas est assez particulier. Opéré pour 
une cataracte congénitale (sa mère 
avait connu un début de rubéole pen­
dant la grossesse), son médecin dé­
tecte chez lui à l’âge de 18 ans un 
glaucome et lui prescit des médi­
caments pour la vie. À 25 ans il con­
naît une crise aiguë qui entraîne un 
décollement de la rétine et la perte 
complète de l’oeil gauche. Au fil des 
années et à travers 13 interventions 
chirurgicales, le glaucome de son 
oeil droit est devenu très difficile à 
contrôler.

Il reste que « dans la majorité des 
cas, des cas plus simples que le mien, 
explique-t-il, on pourrait éviter de 
grandes complications si on procé­
dait régulièrement à des mesures de 
pression de l’oeil ».

La démocratie à tâtons
Des élections libres ont lieu cette année dans une vingtaine 
de pays mais les régimes en place s'accrochent au pouvoir

Catherine Simon
l.e Monde
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à la lettre ce proverbe malgache, la 
plupart des mouvements de contes­
tation africains se retrouvent, au­
jourd’hui, au milieu du gué. Depuis la 
chute brutale du président éthiopien, 
Menguistu Haïlé Mariam, renversé 
par les guérilleros tigréens en mai 
1991, l’Afrique n’a pas connu de coup 
d’Êtat sanglant ni de ces « grands 
chambardements » que les colères 
de la rue avaient pu laisser présager. 
Au sein des états-majors politiques, 
le mot d’ordre n’est plus d’éliminer 
l’adversaire, mais de tenter, d’abord, 
de composer avec lui.

Au Congo, au Niger, au Togo ou à 
Madagascar, les opposants d’hier, 
portés par la vague du méconten­
tement populaire des années 90-91, 
ont pris la première place dans des 
structures de « transition » chargées 
de gérer les affaires du pays jusqu’à 
l’issue d’élections.

Mais, s’ils ont réussi à mettre un 
pied dans la citadelle du pouvoir, ils 
n’en ont pas chassé pour autant les 
anciens locataires. C’est ainsi qu’à 
Brazzaville, à Niamey, à Lomé et à 
Tananarive, des présidents « à moi­
tié déchus » et des premiers minis­
tres « à moitié en selle » tentent, 
vaille que vaille, une difficile coha­
bitation. Le Rwanda, fragilisé par 
plus d’un an de guerre civile, vient de 
choisir une formule similaire, en 
nommant, début avril, un premier 
ministre issu de l’opposition. Et il 
n’est pas exclu que le turbulent Zaïre 
ne fasse prochainement de même.

Mis à part le Sénégal, qui vient de 
célébrer un an de cohabitation paci­
fique, le nombre de pays où les partis 
« indépendants » ont pu forcer la

porte gouvernementale reste, on le 
voit, fort restreint. Il n’y a guère, à 
ce jour, qu’au Cap-Vert, à Sao-Tomé- 
et-Principe et en Zambie que les 
changements de régime (gouver­
nement et président) ont été dictés 
par les urnes. La frénésie électorale 
qui s’est emparé de l’Afrique chan­
gera-t-elle la donne ?

Les expériences de « pluralisme 
parlementaire » sont sans doute ap­
pelées à se multiplier. Jusqu’à pré­
sent, elles sont demeurées aussi ra­
res que les exemples de cohabitation 
gouvernementale.

Fin 1990, le Gabon et la Côte-d’I­
voire avaient été les premiers pays à 
permettre aux élus de l’opposition de 
siéger à l’Assemblée nationale. Le 
Bénin avait suivi l’exemple en 1991, 
au lendemain d’une Conférence na­
tionale historique mettant fin à près 
de vingt ans de régime monopartite.

Pin 1992, le Cameroun a franchi le 
pas en organisant, le 1er mars, pour 
la première fois depuis l’accession 
au pouvoir du président Paul Biya, 
une consultation législative plura­
liste. La « réussite » du scénario ca­
merounais pourrait inciter d’autres 
chefs d’État à s’engager sur la 
même voie. Celle d’une démocratie 
en trompe-l’oeil, qui présente, pour 
les régimes en place, un double avan­
tage : laisser l’opposition désarmée 
et rassurer les bailleurs de fonds.

Certes, quelques partis contesta­
taires « modérés» comme l’Union 
nationale pour la démocratie et le 
progrès (UNDP, à forte coloration 
nordiste), ont fait une entrée remar­
quée au Parlement camerounais. Le 
pouvoir politique, dominé par l’eth­
nie béti, n’en est pas laminé pour au­
tant. Le Rassemblement démocra­
tique du peuple camerounais 
(RDPC, ex-parti unique) dispose de 
la majorité relative à l’Assemblée et 
conserve un quasi-monopole dans le 
nouveau gouvernement.

Il pourrait sembler surprenant 
que les capitales européennes, Paris 
en tête, aient si bruyamment ap­
plaudi cette « performance » et se 
soient aussi vite engagées à renou­
veler leurs soutiens financiers. Le 
cas du Cameroun n’a rien, pourtant, 
d’exceptionnel : tout en encoura­
geant les pays africains à poursuivre 
la « démocratisation » de leurs sys­
tèmes politiques, l’Occident reste

sage à Paris, s’ajoutent peut-être des 
considérations moins « nobles ». Au 
Cameroun comme ailleurs, notam­
ment au Congo, la signature des con­
trats pétroliers ne va pas sans sus­
citer la rivalité entre compagnies 
étrangères. La compétition écono­
mique, à laquelle se livrent, en cou­
lisse, les ex-alliés de la guerre froide, 
explique sans doute, en partie, ces 
discordances occidentales.

pq

surtout soucieux de leur stabilité. Ce 
qui est vrai à Yaoundé, l’est tout au­
tant à Djibouti, à Abidjan ou à N’D­
jamena.

Les États-Unis ont fait montre de 
moins d’enthousiasme, s’irritant pu­
bliquement des atteintes aux droits 
de l’homme — particulièrement ma­
nifestes durant les opérations « villes 
mortes», en 1991. A ces griefs hu­
manitaires, réitérés par le secrétaire 
d’État adjoint américain, M. Her­
man Cohen, lors de son récent pas-

Des succès inégaux
Ce souci de stabilité a fait, en tout 

cas, de nombreux émules parmi les 
politiciens africains. Passée l’eupho­
rie « révolutionnaire » des premières 
Conférences nationales — ces États 
généraux version africaine qui ont 
sonné l’heure du renouveau politique, 
— les artisans du changement ont 
mis un frein à leur ardeur. À l’évi­
dence, l’instauration (ou le rétablis­
sement) du multipartisme, principal 
acquis des deux ans écoulés, n’a pas

provoqué le « miracle démocrati­
que » que beaucoup espéraient. Et 
les problèmes économiques restent 
entiers.

La fin du monopartisme — à la­
quelle seuls le Malawi et Djibouti ne 
se sont pas encore résignés — a 
pourtant eu des premiers effets 
spectaculaires, contribuant, en par­
ticulier, à libérer une parole publique 
jusque-là confisquée. La soudaine 
éclosion de partis, aussi nombreux 
qu’hétéroclites, a été un des pre­
miers signes de ce bouleversement.

Un peu partout, des associations 
de défense des droits de l’homme ont 
vu.le jour. Ici et là, les femmes, tra­
ditionnelles exclues de la scène poli­
tique, ont fondé des groups féminis­
tes (Cameroun), pris la tete de partis 
(Centrafrique, Guinée, etc.). D’au­
tres associations, comme le Green 
Belt Movement, dirigé par l’écolo­
giste kényane Wangari Maathai, ont 
pu étendre leur audience. Et, bien 
que les gouvernements conservent la 
mainmise sur les radios et les télé­
visions nationales, l’essor d’une 
presse écrite indépendante paraît ir­
réversible.

Ces expériences de « transition » 
connaissent, certes, des succès iné­
gaux. Au Zaïre, en Côte-d’Ivoire, au 
Kénya ou en Guinée équatoriale, 
c’est à contre-coeur que les régimes 
en place ont finalement cédé à la re­
vendication multipartite. À Kins­
hasa, les travaux de la Conférence 
nationale zaïroise se heurtent, depuis 
neuf mois, aux manoeuvres dilatoi­
res du président Mobutu et de ses fi­
dèles. A Abidjan, les principaux op­
posants ont été jetés en prison. À 
Nairobi, la politique de la violence 
tribale semble être la dernière carte 
d’un régime à bout de souffle. À Ma­
labo, le droit de fonder un parti est 
soumis à de telles conditions (une 
caution de 30 millions de francs CFA 
— environ 125 000$ — est exigée),

que seuls d’improbables nababs 
pourraient y accéder.

Malgré ces atermoiements, le « pli 
multipartite » est pris, et l’on voit 
mal comment le continent pourrait 
revenir en arrière. Mais l’absence de 
programme des élites africaines, 
qu’elles soient au pouvoir ou à ses 
portes, n’est pas sans assombrir for­
tement l’horizon.

« Maîtriser la transition »
Les difficultés économiques, aggra­

vées, en Afrique sub-saharienne, par 
une vague de sécheresse sans pré­
cédent exigeraient pourtant un sur­
saut d’énergie. On en est loin. Dans la 
plupart des cas, les gouvernements 
— de transition ou pas — se mon­
trent, précisément, incapables de 
gouverner, tout occupés qu’ils sont à 
préparer des élections auxquelles 
certains de leurs membres enten­
dent participer.

Les appétits tribalistes, que l’ef­
fondrement des États-partis a sou­
dainement réveillés, participent de 
cet émiettement des volontés. L’an­
cien empire d’Éthiopie, déjà privé de 
facto de sa province érythréenne, na­
vigue sans boussole, déchiré par des 
affrontements ethniques que les pro­
chaines élections régionales sont 
censées aider à réduire. Tandis que 
la Somalie et le Libéria poursuivent 
leurs dérives sanglantes, le Rwanda, 
le Mozambique et Djibouti, enlisés 
dans la guerre civile, promettent ré­
gulièrement à leurs populations un 
retour à la paix, sans cesse repoussé.

À cette menace tribaliste, s’ajoute 
celle des « retours de bâton » militai- 
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350e ANNIVERSAIRE de MONTREAL
RÉSERVA TIONS PUBLICITAIRES 842-9645 Date de tombée le 8 mai 1992

PARUTION 
le 16 mai 

DANS 
LE DEVOIR

Montréal en fête !
Le 15 mai commencent les 150 jours de célébrations du 350e anniversaire de fondation de Montréal, LE DEVOIR se joint à la fête et 
publie un cahier spécial qui présentera les expositions (plus de 80) qui ont lieu à Montréal pour marquer cet événement.
En plus d’un calendrier de ces expositions, on trouvera dans ce cahier des textes présentant les expositions les plus importantes qui 
seront regroupées par thème: Histoire, politique, littérature, religion, beaux-arts et art contemporain, architecture, sciences. On 
traitera aussi des activités populaires qui auront lieu pendant cette période.
50 000 exemplaires supplémentaires de ce cahier qui sera publié dans l'édition régulière du DEVOIR du 16 mai seront aussi distribués 
sur les lieux de plusieurs de ces expositions.



B-2 ■ Le Devoir, mercredi 6 mai 1992

TELEVISION___  _____ Rolande Allard-Lacerte______

Arche de Noé ou Radeau de la Méduse ?
LA PESTE, le choléra, la disette, la 
sécheresse, les sauterelles... (et 
quoi encore ?) comptaient parmi les 
plaies d’Égypte. Selon les Ecritures 
saintes, Dieu entendait ainsi punir le 
pharaon qui ne voulait pas laisser 
partir les Hébreux, guidés par Moïse, 
vers la Terre promise.

Ces plaies et autres fléaux 
inconnus à l’époque du pharaon, ne 
sont désormais pas circonscrits à 
l’Égypte, multipliés à l’échelle 
planétaire ils ne sont plus attribués à 
la vengeance divine, mais à l’incurie 
de l’homme, à l’activité industrielle 
désordonnée et au désintéressement 
des chefs de gouvernement du 
monde entier.

PoUution de l’air, de l’eau et des 
sols; Himalaya de déchets (20 
milliards de tonnes par an); 
amincissement de la couche 
d’ozone; destruction des forêts 
amazoniennes; appauvrissement des 
sols, désertification, pollution sonore 
et enfin démographie effrénée (trois 
naissances à la seconde, 93 millions 
par an, selon le généticien Albert 
Jacquard). Tout cela commence à 
nous émouvoir et à la veille du 
Sommet de la Terre, organisé par les 
Nations unies — qui aura lieu le mois 
prochain, à Rio de Janeiro —, 
d’inquiétants bilans de santé de la 
planète sont établis (Sauve qui veut, 
TV5).

Dans quelle galère sommes-nous, 
simples passagers, embarqués ? 
L’Arche de Noé ou le Radeau de la 
Méduse ?

L’état de la planète est-il vraiment 
aussi désastreux ? Interrogé, 
l’astrophysicien Hubert Reeves 
convient, prudent, nuancé, qu’il ne 
faut pas croire tout ce que l’on 
raconte, mais assure néanmoins qu’il 
y a « de quoi être préoccupé ». 
Irréversible, la situation ? Peut-être 
pas, répond le savant, « l’humanité a 
beaucoup de ressources mais il faut 
un mouvement à l’échelle de la 
planète; cela sera plus difficile que 
d’aller sur la Lune et exigera une 
grande capacité imaginative ». Puis 
il pose une autre question : « Pourra- 
t-on sauver à la fois l’industrie et la 
planète ? »

La mer, qui recouvre les deux 
tiers de la surface du globe, est en 
danger. On y déverse annuellement 
plusieurs milliards de tonnes de 
déchets et sa capacité de digestion 
n’est pas infinie, rappelle Samuel La 
Budde. Le généticien Albert 
Jacquard dit à son tour l’urgence de 
freiner la démographie « Il y avait 
250 millions d'hommes au temps de 
Jésus-Christ, on en comptera 10 ou 11 
milliards à la fin de ce siècle ».

Pour tout ce monde il faut d’ores 
et déjà prévoir de l’ombre et des 
fruits : Si on plantait des arbres,

suggère Télé-Métropole ? À 
l’occasion de la semaine de l’arbre et 
des forêts, M. Albert Côté, ministre 
provincial des Forêts, a parlé 
reboisement et semé la bonne parole 
écologique : « 208 millions d’arbres 
vont être plantés au Québec » et les 
citoyens sont invités à suivre 
l’exemple de Gilles Vigneault qui a 
déjà planté un chêne au bout de son 
champ. À vos bêches et nous seront 
bien arbrillés !

De son côté, le ministre fédéral de 
l’Environnement, M. Jean Charest, 
rappelle que 10% de la forêt 
mondiale se trouve sur le territoire 
du Canada : « L’arbre fait partie de 
la grande chaîne écologique et 
l’aménagement de nos forêts va 
devenir un élément très important 
pour tous ceux qui habitent la 
planète et au cours des six 
prochaines années, le fédéral va

planter 325 millions d’arbres dont, a 
travers le Québec, 500 000... 
épinettes ! »

Point d’orgue
Dans le silence, l’austérité, le plus 

grand dépouillement et la prière, les 
moniales consacrent toute leur vie à 
discerner l’essentiel. Un reportage 
sensible, beau, émouvant, signé Isa­
belle Albert, propose « un voyage 
dans l’univers de l’absolu ».

Déjà présenté au Point, ce docu­
ment méritait un Second Regard 
(R.-C.) ou Point... d’orgue. Derrière 
les portes du monastère des Domi­
nicaines de Berthierville « 38 fem­
mes, de 35 à 84 ans, provenant de tou­
tes les couches sociales, ont un idéal 
commun : elles ont choisi la vie con­
templative pour être les épouses du 
Christ ».

Les visages sont sereins, lumi­
neux, les regards et les sourires ont 
gardé quelque chose de l’enfance et 
les soeurs cloîtrées se livrent avec 
simplicité : « Le coude à coude quo­
tidien pendant 20, 30, 60 ans avec des 
êtres qu’on n’a pas choisis », qualifié 
de « purgatoire de la vie communau­
taire », leur pèse parfois, ainsi que le 
renoncement et l’obéissance. Néan­
moins, toutes se disent heureuses : 
« Je suis tellement heureuse, avoue 
une religieuse, que je voudrais que

tout le monde le sache, les cloîtres se 
rempliraient ».

Tout est sur la glace
Vendredi soir dernier, Los Angeles 

était à feu, à sac et à sang. Le prési­
dent Bush s’adressait à la nation et 
l’ex-premier ministre Pierre Elliott 
Trudeau, soulevant un rideau rouge, 
dévoilait, en applaudissant, son por­
trait au Parlement d’Ottawa. Hélas ! 
ces nouvelles n’étaient pas dignes de 
bouleverser la sacro-sainte partie de 
hockey à la télévision d’État.

L’éruption du Mont-Royal, avec 
coulée de lave incandescente sur la 
rue Peel; une flambée ou secousse 
ethnique, boulevard René-Lévesque, 
mesurable à l’échelle de... Richler; 
le dévoilement du libellé des deux 
questions réréfendaires : (fédéral) 
« Voulez-vous que le Canada se cour- 
tepointise avec 55 langues officielles 
et distinctes ? » (provincial) « Vou-
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res, dont l’armée togolaise, fidèle au 
président Eyadéma, s’est faite, de­
puis décembre 1991, une sorte de spé­
cialité. Le risque existe aussi, dans 
une moindre mesure, au Congo et au 
Burkina-Faso. Bien rares sont, en 
réalité, les pays africains où la pré-

lez-vous ce que veut M. Mulro- 
ney ? »; la signature, par M. Bou- 
rassa, réfugié dans quelque placard, 
les yeux bandés comme Dame Jus­
tice, de Meech-moins-moins-moins, 
voire l’entente des deux gouverne­
ments pour abolir ou doubler les im­
pôts ... tout cela n’aurait pas suffi. 
Le hockey, c’est sacré. À Radio-Ca­
nada, rien ne compte plus que le but 
lancé.

Et toutes vos protestations, votre 
indignation, votre rage, messieurs 
dames et chers téléspectateurs, sont 
carrément dérisoires, superflues et 
aucunement prises en considération. ; 
Le sport, c’est la santé et la colère, • 
mauvaise conseillère, est nocive. Les 
nerfs. Ne vous l’a-t-on pas assez ré­
pété : ce que l’on ne sait pas ne fait 
pas mal ?

Aussi bien en prendre son.. 
parti : la rondelle ne roule jamais 
pour les amateurs d’information.

sence d’une armée fortement triba- 
lisée ne fasse pas planer le danger, 
d’explosions sporadiques, voire de 
tentatives putschistes.

« S’agit-il de remplacer une armée 
de Tutsis par une armée de Hu-. 
tus ? », s’interroge, au Burundi, un de" 
nos lecteurs, M. Flavien Mugimbi.. 
« Cela ne reviendrait qu’à faire pas-, 
ser en d’autres mains des privilèges, 
indus et macabres : pouvoir politi­
que, violence, impunité. Est-ce cela 
qu’on se dispute ? », ajoute-t-il, prô­
nant, pour sa part la participation de 
l’armée au débat national et au pro­
cessus de réformes.

Comment « maîtriser la transi-' 
tion » et quel rôle assigner à l’armée ’ 
durant cette période ? Ces questions, 
qui se posent désormais à toute l’A-' 
frique, devraient être débattues, fin 
mai, à Dakar, lors d’une conférence 
panafricaine — la première du genre 
— organisée à l’initiative du prési­
dent sénégalais Abdou Diouf. Cette 
conférence, que présidera le chef de' 
l’État nigérian, M. Ibrahim Baban- 
gida, président en exercice de l’Or-' 
ganisation de l’unité africaine' 
(OUA), devrait réunir l’ensemble 
des dirigeants politiques, responsa­
bles de partis au pouvoir ou de l’op­
position. Sans présager de l’effica-' 
cité et de l’impact d’une telle réu­
nion, cette initiative témoigne de la 
volonté grandissante des Africains 
de prendre en main leur propre ave­
nir, loin de la tutelle ou des ingéren­
ces occidentales.

Après les fortes turbulences qui 
viennent de la secouer, l’Afrique tâ­
tonne et s’interroge. « Pour la pre­
mière fois peut-être depuis les indé­
pendances, elle se doute que l’avenir 
dépendra désormais de l’aptitude de 
chacun à se percevoir autrement, à 
penser autrement, à agir autrement: 
en un mot, à changer ou à disparaî­
tre », note l’essayiste camerounaise 
Axelle Kabou. La crise économique 
qui frappe les États-Unis et les dé­
chirements à forte connotation eth­
nique ou régionale qui menacent, 
l’ex-empire soviétique et l’est de 
l’Europe sont autant d’éléments nou-- 
veaux dans cette réflexion qui s’a­
morce.

Quelques rendez-vous 
électoraux en 

Afrique francophone \
■ BURKINA-FASO. — Des élections; 
législatives seront organisées le 24» 
mai 1992, moins de six mois après le 
scrutin présidentiel (décembre 1991), 
remporté par le chef de l’État sor­
tant, le capitaine Biaise Compaoré. À 
la place d’une Conférence nationale,, 
le régime a proposé un « Forum de 
réconciliation » — dont les travaux,, 
ouverts en février, ont rapidement 
avorté.

■ CAMEROUN. — Des élections 
municipales sont prévues pour octo­
bre 1992, l’élection présidentielle de-î 
vant suivre, en avril 1993. À l’issue du 
premier scrutin pluraliste (législa-; 
tives à un tour) organisé le 1er mars. 
1992, le Rassemblement démocra-; 
tique du peuple camerounais; 
(RDPC, ex-parti unique, dirigé par le • 
président Paul Biya) a obtenu une1 
majorité relative au Parlement. ;

•

■ COMORES. — Le « gouvernement 
transitoire», formé en janvier 1992,. 
est chargé d’organiser le 24 mai un ; 
référendum constitutionnel qui sera 
suivi d’élections législatives, le 21; 
juin.

•
■ CONGO. — Les législatives doi­
vent avoir lieu les 10 et 24 mai; les; 
sénatoriales, le 31 mai; l’élection : 
présidentielle (à deux tours), les 14 
et 28 juin. En attendant, le «gouver-, 
nement de transition », mis en place. 
en juin 1991, à l’issue de la Confé­
rence nationale, est censé continuer 
à gérer le pays.

■ MADAGASCAR. — Un référen­
dum constitutionnel est prévu pour 
juin 1992.

■ SEYCHELLES. — Après avoir ré­
tabli le pluralisme politique, en dé-, 
cembre 1991, le président René a fixé ; 
à décembre 1992 la date des élections : 
générales.

«

■ TCIIAI). — Le président Idriss; 
Déby s’est engagé à organiser une; 
Conférence nationale, en mai 1992.; 
Cette Conférence est censée fixer un 
calendrier électoral. L’insécurité qui 
règne à N’Djamena pourrait remet­
tre en cause ce projet.

■ TOGO. — Le calendrier électoral 
prévoit la tenue d’un référendum 
constitutionnel et d’élections locales, 
le 31 mai 1992, des élections législa­
tives le 21 juin et le 5 juillet, et une 
élection présidentielle à deux tours, 
les 9 et 23 août.
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DG REMISE

Avec ses 4,5 litres aux 100 kilomètres (63 milles au gallon) sur autoroute et ses 
5,6 litres aux 100 kilomètres (50 milles au gallon) en ville***, la petite Metro de 
GEO a vraiment tout ce qu'il faut pour faire enrager les pompistes.
La petite Metro de GEO, c'est la liberté sur quatre roues... 
à un prix qui fait des jaloux.

QUIRE IVÏ E IM X S E

• Moteur 3 cylindres de l litre, à injection électronique 
de carburant

•Boite manuelle 5 vitesses
• Deux rétroviseurs extérieurs, gauche téléréglable 
•Moulures latérales de carrosserie noires 
•Glaces teintées
•Glaces de custode pivotantes 
•Essuie-glace à balayage intermittent
• Pneus radiaux P145/B0R-12 ceinturés d'acier, flancs 

noirs, toutes saisons
• Enjoliveurs de 12 po couvrant entièrement les roues

• Avertisseurs d'oubli de clé de contact et d'extinction 
des phares

• Sièges-baquets avant a dossier haut inclinable
• Dossier de siège arrière entièrement pliant
• lapis intégral de plancher et d'espace à bagages 
•Compteur journalier
• Indicateurs de vitesse, de carburant et de température
• Désembueur électrique de lunette arriéré
• Protège-tissu Scotchgardmc
• freins assistés a disque avant/tambour arriéré
• Suspension avant et arrière a roues indépendantes

METRO
m

GARANTIE GIVl TOTALMC DE 
3 AIMS/60 OOO KILOMÈTRES, SANS FRANCHISE

-JE VEUX AAA l—IBI

CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE

CHEVROLET • G<=€D • Oldsmobile

'Prix de detail suggéré par le fabricant pour le modèle de base, le concessionnaire peu) vendre a prix moindre laies el transport en sus "Remise de 500 S offerte par General Motors do Canada, applicable sur les nouveaux modèles Metro 199? Celle offre ne dure qu'un temps limité Consulter voue 
concessionnaire GM participant pour plus de détails ’“Consommation calculée selon des méthodes approuvées par Iransporl Canada, avec un moteur 1.0 litre el une boite manuelle a 9 vitesses
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Zimerman: 
un miracle !

Krystian Zimerman
Brahms, Quatre ballades op.10; 
Szymanowski, Masques op.34; 
Chopin, Les Quatre scherzos. En bis: 
Debussy, Ce qu'a vu le vent d'ouest 
extrait du premier livre des Préludes. 
Récital Esso de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal. Lundi 4 
mai 1992, salle Wilfrid-Pelletier.

Carol Bergeron

AVEC cette mémorable soirée Zi­
merman, l’Orchestre Symphonique 
de Montréal mettait un terme aux 
récitals qu’il présentait depuis 10 ans 
à la Place des Arts. Il en coûte ap­
paremment trop cher.

Qui prendra la relève ? Pourrons- 
nous entendre à nouveau les Brendel, 
Polüni, Ashkenazy, Michelangeli, Ar- 
gerich, Pogorelich, pour ne citer que 
quelques pianistes ?

Le récital d’un grand interprète, 
d’une vedette du piano, du violon ou 
du chant, exige maintenant un inves­
tissement financier que la seule 
vente des billets n’arrive plus à cou­
vrir. Et le seul fait d’augmenter le 
nombre de sièges n’a rien réglé. Au 
contraire, en s’agrandissant, les sal­
les sont presque toutes devenues in­
hospitalières a la musique de cham­
bre.

Un récital de piano à Wilfrid-Pel­
letier, cela frôle l’absurde. Près de 
trois mille personnes pour partager 
l’intimité de Brahms ou de Chopin, 
cela défie le bon sens! Conçu pour le 
spectacle à grand déploiement, un 
tel lieu détruit une bonne partie de la 
communication entre le public et 
l’artiste.

Même en se fermant les yeux, la 
proximité (l’intimité) avec le son du 
piano n’est jamais satisfaisante: s’y 
mêlent, dans les passages les plus 
doux, aussi bien le bruit lancinant de 
la climatisation d’arrière-scène —

problème auquel les récents et coû­
teux travaux de réfection de la salle 
n’ont pas apporté de solution — que 
celui d’une assemblée indisciplinée. 
Lundi soir, nombreux furent ceux qui 
se crurent obligés de répondre en 
écho à la toux du soliste apparem­
ment grippé.

Malgré tout — faut-il parler de mi­
racle ? —, Chrystian Zimerman of­
frit aux mélomanes montréalais une 
prodigieuse parenthèse pianistique 
et musicale. Pianistique d’abord, 
parce que la maîtrise absolue de 
l’instrument lui permet de faire 
corps avec lui. Il n’y a pas l’ombre 
d’un hiatus entre lui et le piano.

Sa pensée musicale se prolonge 
ainsi tout naturellement dans un 
geste instrumental sans faiblesse. 
Chez Brahms comme chez Chopin, 
l’architecture émerge alors, superbe, 
solide comme le roc. Moins tourmen­
tées et mélancoliques que sombres 
et distanciées, les nordiques Bal­
lades « brahmsiennes » s’opposèrent 
à des Scherzos soumis à une virtuo­
sité lumineuse — une approche qui 
semblait vouloir désamorcer l’an­
goisse morbide des trois premiers et 
les effets fantasques du quatrième.

Dédicacées par Karol Szyma­
nowski — et non par Zimerman, 
comme le laissait entendre l’auteur 
des notes du programme — à trois 

ianistes de ses amis (Sascha Du- 
iansky, Heinrich Neuhaus (son cou­

sin) et Arthur Rubinstein), les trois 
Masques op.34 appartiennent à la 
grande littérature de virtuosité. Re­
trouvant à la fois ses racines polonai­
ses et l’euphorie de la prouesse, Zi­
merman plongea corps et âme dans 
un torrent de difficultés qu’il dompta 
avec une aisance folle.

Le récital s’acheva sur une vision 
hallucinante de Ce qu'a vu le vent 
d'ouest — un Debussy à vous couper 
le souffle !

The Infinite Voyage
Pour vous changer les idées des pro­
blèmes d’hypothèques : les dernières 
recherches des paléontologues et des 
biologistes sur les origines de 
l’homme.
(PBS 33, 20 h)

☆ ☆ ☆
First person 

with Maria Schriver
Parmi les personnalités que Mme 
Schriver veut interviewer ce soir, on 
compte Raissa Gorbatchev et Ted 
Turner, le patron de CNN (et mari 
de Jane Fonda, tant qu’à potiner). 
(NRC, 22 h)

☆ ☆ ☆
Intérieurs

Un Woody Allen tendance « Berg­
man », avec les attentes et les an­
goisses de trois soeurs. C’est bien, 
mais il risque d’y avoir beaucoup de 
commerciaux.
(Quatre Saisons, minuit)

— Paul Cauchon

PHOTO LE DEVOIR

Le Ballet Kirov à Montréal en juin
Le Ballet Kirov du Théâtre Maryinski revient en Amérique du Nord 
effectuer une tournée qui le mènera à la Place des Arts du 10 au 13 juin. 
La troupe de Saint-Pétersbourg entreprendra sa plus importante 
tournée en sol nord-américain à Vancouver et à Toronto, du 14 au 17 
mai et du 3 au 7 juin. Le Kirov se produira aussi le 8 juin à Québec. La 
tournée comprend trois ballets, soit l'adaptation de Leonid Larovsky de 
Roméo et Juliette, La Bayadère et Le Lac des Cygnes, de Marius Petipa, 
cette dernière étant montée à Québec seulement.

CINÉMA /chronique

Comment faire un film 
avec un million en moins

Nathalie Petrowski

AVEZ-VOUS déjà essayé de faire 
votre marché avec la moitié de votre 
budget régulier ? Vous l’avez peut- 
être fait une fois pour cause de 
panique récessionnaire et juré, une 
fois le marché terminé, qu’on ne 
vous y reprendrait plus, tant 
l’exercice était pénible, voire 
impossible à réaliser et qu’à bien y 
penser il y avait peut-être lieu de 
couper ailleurs mais surtout pas là.

La cinéaste Johanne Prégent 
connaît bien la chanson. Moins de 
deux mois avant le tournage de son 
premier long métrage Les 
amoureuses, mettant en scène 
Louise Portai, Léa-Marie Cantin et 
Tony Nardi, un film intimiste écrit et 
scénarisé en fonction d’un budget de 
2,3 millions $, la cinéaste apprit que 
le million demandé à Téléfilm 
Canada pour compléter le 
financement de son film, lui était 
refusé. La raison ? Aucune raison.
Le projet n’avait pas été retenu. 
Point à la ligne. Meilleure chance la 
prochaine fois.

En apprenant la nouvelle, Johanne 
Prégent refusa d’y croire. Y croire, 
c’était renoncer à deux ans et demi 
de travail. Y croire c’était mettre un 
frein radical à une carrière pourtant 
bien engagée avec d’abord La peau

et les os, un des rares documentaires 
québécois à connaître une très belle 
carrière en salle, carrière qui s’est 
poursuivie avec Blanche et la nuit, 
un téléfilm bien coté, puis avec On a 
marché sur la lune, un court- 
métrage qui lui a valu un prix à 
Montreal et à Namur. Y croire 
c'était démissionner du cinéma.

Johanne Prégent ne dormit pas 
beaucoup cette nuit-là. Le lendemain 
pourtant sa décision était prise. Elle 
appela la productrice Louise 
Gendron et lui annonça qu’elle ferait 
son film coûte que coûte, avec ou 
sans le million de Téléfilm Canada. 
La productrice qui venait tout juste 
de terminer Being at home with 
Claude était d’accord. Pour 
l’encourager, elle lui proposa 
d’investir sa part de producteur, soit 
100 000$.

Ne restait plus maintenant qu’à 
réécrire le scénario ou plutôt à 
l’amputer de plusieurs scènes. « J’ai 
tout réécrit en une semaine et 
demie, raconte Johanne Prégent 
dans son petit bureau des 
Productions du Cerf où elle est 
présentement en répétition avec les 
acteurs. J’ai commencé par couper 
toutes les scènes de foule. A la fin j’ai 
été obligée de réécrire 20 minutes du 
film. C’est l’urgence qui m’a fait 
tenir le coup, sans quoi je me serais 
effondrée. » De rage ou de fatigue,

elle ne saurait le dire. Chose 
certaine, Johanne Prégent ne 
souhaite à personne le calvaire 
qu’elle est en train de vivre et pour 
lequel elle doit déployer des trésors 
de ruse et d’imagination pour que 
tout ne foute pas le camp.

« Il y a six ans, dit-elle, j’étais 
scripte sur Le déclin de l’empire 
américain. Nous avons fait le film 
avec 1.7 millions, 37 jours de 
tournage en location et 8 acteurs. 
Pas une seule minute avons-nous 
senti que nous étions limités par le 
temps ou le budget. Six ans plus tard, 
le même budget est devenu 
impraticable. »

Pourquoi ? Parce que l’inflation 
touche tout le monde et plus 
particulièrement le cinéma. Parce 
que les équipes coûtent plus cher, 
que les locations d’équipements, de 
meubles ou de maisons ont triplé, 
que tout a augmenté sauf les budgets 
de cinéma. « Je défie le moindre 
débutant de travailler dans ces 
conditions-là. Il est à peu près assuré 
de se casser la gueule. Le drame de 
la nouvelle politique de Téléfilm 
Canada — des films de 8 millions 
d’un côté et des films de 1.5 millions 
de l’autre — c’est que les cinéastes 
de ma génération, ceux de 35-40 ans 
vont sombrer dans le symdrome du 
téléfilm et être obligés de faire des 
films intimistes qui vont tous finir

par se ressembler. Nous sommes la 
génération sacrifiée du cinéma. »

La productrice Louise Gendron, 
va encore plus loin. Selon elle, 
Johanne Prégent est la première 
victime d’un changement de 
politique qui n’augure rien de bon 
pour un certain type de cinéma. « Ce 
qui est difficile à avaler c’est que 
Johanne a fait ses classes, qu'elle a 
plus d’expérience de plateau que la 
majorité des réalisateurs et que pour 
sa récompense, on la fait payer pour 
les erreurs des autres. Qu’est-ce 
qu’on cherche au juste, des Wonder 
Boys de 22 ans ? »

A cela, Johanne Prégent apporte 
son propre son de cloche. « De tous 
les films qui ont été produits cette 
année, seulement trois avaient des 
petits budgets. Les trois étaient 
réalisés par des femmes. C’est 
injuste et inacceptable.»

Johanne Prégent promet que si 
jamais elle ne se casse pas la gueule 
avec Les amoureuses, si jamais elle 
fait l’ironique preuve qu’U y a moyen 
de faire des bons films avec un 
million en moins, elle ne se taira pas. 
Elle a même la ferme intention de 
parler haut et fort. En attendant, elle 
a un film à faire. Le tournage 
commence le 15 mai prochain. Ne lui 
reste plus qu’à foncer et à espérer 
que l’enfer soit aussi pavé de bon 
cinéma.

ARTS VISUELS
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Le souffle du monde ...
Deux expositions sur « le coeur des choses »

ments cardiaques et respiration, 
avait été travaillée en même temps 
que les dessins, « créant un espace 
transitionnel, voilé » parallèle à l’es­
pace visuel, et favorisant les échan­
ges entre le mythe et la réalité. 
L’exposition actuelle ne comporte 
malheureusement pas cette bande 
sonore, mais il est étonnant de cons­
tater combien nous reconstituons fa­
cilement dans nos têtes la teneur du 
rythme vital. Peut-être parce qu’il 
nous bat aux tempes et que seul le 
bruit assourdissant et inutile du 
monde peut en affaiblir en nous la 
conscience solaire.

☆ ☆ ☆

DANS nombre d’expositions actuel­
les traitant de la nature, nos rela­
tions avec cette dernière sont trai­
tées sur fond d’apocalypse écologi­
que. C’est sans doute nous faire pren­
dre conscience du désastre, mais 
c’est aussi nous rappeler, à chaque 
coin d’oeuvre, le pouvoir énorme que 
nous avons sur notre environnement. 
Et je ne suis pas assez optimiste, 
face à la nature humaine, pour pen­
ser qu’il n’y a jamais aucun risque à 
rappeler à l’homme, encore au seuil 
de sa caverne, l’immensité de son 
pouvoir... C’est pourquoi, de temps 
à autre, sont bienvenues les exposi­
tions, comme celle de Caroline Bus- 
sières, qui traitent de nos relations 
avec la nature sur le thème de la fête 
et de l’appartenance plutôt que sur 
celui de l’affrontement.

J’ai eu un peu de difficulté à éta­
blir avec les grandes toiles et col­
lages acryliques, représentant des 
feuilles d’arbre, les relations égalitai­
res que j’attendais. La facture en est 
intéressante — toute la surface est 
traitée à l’aide d’une patte de papier 
qui en enrichit la matière — mais l’é­
chelle démesurément agrandie des 
éléments naturels coupe le contact 
et la complicité. Par contre la série 
des huit monotypes réalisés à partir 
du même écran sérigraphique sont 
tout-à-fait dans l’esprit de la fête. Si 
on a pris soin d'enrichir d’abord sa 
mémoire des thèmes de la nature 
traités dans les toiles aux couleurs 
un peu plus mystérieuses et profon­
des, comme par exemple Le trans­
port du safran, une acrylique sur 
toile collée sur papier fait main, on 
les retrouve aisément et avec plaisir 
dans l’éclatement joyeux des cou­
leurs et la liberté et l’inventivité for­
melles de la suite de « La route de la 
soie ». Le spectacle de ce que nous 
avons à perdre est un avertissement 
et une motivation qui en valent bien 
d’autres...

Faye Fayerman
Galerie 3
4710, rue St-Ambroise, 101 
Jusqu'au 8 mai.

Caroline Bussières
Galerie Frédéric Palardy 
307, rue Ste-Catherine ouest 
Jusqu'au 6 mai.

Jean Dumont

IL EST étonnant de constater com­
bien, en notre époque dite évoluée, 
les croyances et la mémoire les plus 
mythiques le disputent toujours dans 
nos têtes au savoir le plus élémen­
taire. Nous continuons de dire, sans 
aucun trouble apparent, de quelqu’un 
de généreux qui vient de mourir d’un 
arrêt cardiaque, qu’il « avait bon 
coeur »...

Il suffit d’ouvrir un dictionnaire 
des symboles pour s’apercevoir que 
la position centrale du coeur dans le 
corps, celle à partir de laquelle tout 
rayonne, l’a chargé, depuis les débuts 
du monde d’une richesse métapho­
rique inégalée. Il est l’organe royal 
des Taoïstes, le « Maître du souffle », 
en lui réside l’esprit. Dans les églises 
cruciformes de notre propre tradi­
tion, son emplacement est occupé 
par l’autel et « Le Saint des Saints » 
est dit être le coeur du Temple de 
Jérusalem, lui-même coeur de Sion, 
qui est, comme tout centre spirituel, 
un coeur du monde. Dans son mou­
vement d’expansion et de contrac­
tion, il est aux Indes l’image de l’U­
nivers. Dans l’Égypte ancienne, il 
était le centre de la vie, de la volonté 
de l’intelligence, et les hiéroglyphes 
le représentaient par un vase. Dans 
la tradition islamique, il est l’organe 
de la contemplation et de la vie spi­
rituelle, et se distingue à peine de 
l’esprit.

Il n’y a pas que dans notre langue 
que le terme de coeur est doté d’une 
signification ambiguë. « Un seul mot 
désigne l’âme et le coeur chez les Ca­
raïbes du Vénézuéla et des Guyanes; 
chez les Tucano (Bassin de l’Ama­
zone) un seul mot pour coeur, âme et 
pouls; pour les Wuitoto (sud-colom­
bien), coeur, poitrine, mémoire et 
pensée sont même chose »...

C’est cette constante friction — ou 
cette complémentarité — entre le 
savoir et la mémoire longue qu’il 
faut avoir en tête en regardant la 
cinquantaine de dessins de petites di­
mensions sur calque, à l’acrylique et 
médias divers, uniquement des ima­
ges de coeur, réunis à la Galerie 3,

PHOTO GALERIE 3

Heart Whirl no 5, une oeuvre de Faye Fayerman.

par Faye Fayerman, au retour d’un 
séjour comme artiste en résidence 
au Centre des beaux-arts de Banff. 
Pin fait, il n’y a nul besoin de penser à 
cette curieuse dualité : elle s'impose 
d’elle-même dans les subtils glisse­

ments de sens qui parcourent la suite 
des dessins, sans jamais s’annoncer 
comme des évidences.

La recherche effectuée à Banff 
comprenait un double volet, sonore 
et visuel. Une bande de sons, batte-

SRC remodèle son secteur de l’information
Paule des Rivières

Les rumeurs se sont finalement tues 
hier à Radio-Canada, lorsque le di­
recteur des émissions d’information, 
M. Claude Saint-Laurent, a confirmé 
que Simon Durivage animera Mont­
réal ce soir, de 18 h à 19 h, que Made­
leine Poulin animera Le Point/Mé­
dia, tous les vendredis, afin d'ana­
lyser la pratique journalistique de 
manière « décontractée » et que 
Jean-François Lépine prendra la re­
lève, seul, du Point. Sauf le diman­
che, où il co animera une émission 
de trente minutes, à 19 h, avec nul 
autre que Bernard Derome.

Ce dernier est bien en selle au Té- 
léjoumal.

La Société d’État ne s’en cache 
pas, elle veut « revamper » ses émis­
sions d’information, terrain sur le­
quel elle régnait en maître incon­
testé jusqu’à ce que Télé-Métropole 
entreprenne de gruger sa clientèle,

tout spécialement au bulletin de 18 h. 
Un souci de rendre l’information plus 
comestible transparaît donc des 
changements annoncés hier.

M. St-Laurent a par ailleurs sou­
ligné que la salle des nouvelles sub­
issait présentement une importante 
réorganisation, réalisée conjointe­
ment avec la firme CGO. Un début 
de réaménagement physique a déjà 
pris place.

« Le Point, a expliqué hier M. 
Saint-Laurent aux employés, a fait 
l’objet d’un examen exhaustif et nous 
comptons relancer l’émission avec 
force ... elle avait besoin d’un se­
cond souffle après neuf ans».

Marie-Claude Lavallée déména­
gera à Ottawa et se lèvera de bonne 
heure. Elle animera SRC Bonjour, de 
7 h à 9 h. L’émission sera autre chose 
qu'une tribune pour les politiciens, 
promet M. St-Laurent. Les politi­
ciens y seront bienvenus, mais aussi 
divers invités des différentes régions 
où la Société d’État a toujours ses

antennes.
« Il s’agira d’une véritable émis­

sion que l’on souhaite voir se dérou­
ler dans la bonne humeur et la jovia­
lité », a précisé M. St-Laurent. Le co­
animateur qui se joindra à Mme La­
vallée n’est pas encore nommé.

Madeleine Roy pour sa part quit­
tera Ottawa et se joindra à l’équipe 
de reporters d'Enjeux. Pierre Mai­
sonneuve se joindra aussi à l’équipe.

Les vendredis, samedis et diman­
ches, c’est Michèle Viroly qui présen­
tera Le Téléjournal. Elle animera 
également une émission de trente 
minutes le samedi, au cours de la­
quelle une personnalité commentera 
les principaux événements de la se­
maine. Ensuite, ce sera Robert-Guy 
Scully qui rencontrera « des invités 
de calibre international ». Scully en 
direct ne revient pas à l’antenne.

Denise Bombardier animera une 
émission « de son cru », les jeudis 
soirs à 21 h, c’est-à-dire à une heure 
de grande écoute. Elle accueillera

des personnalités canadiennes. Un 
magazine économique, A tout prix, 
suivra, qui examinera les dépenses 
gouvernementales et les compor­
tements sociaux des grandes entre­
prises, le tout « à partir de cas con­
crets qui nous touchent tous».

L'Édition magazine reviendra 
dans sa forme habituelle avec Su­
zanne Laberge, de même qu’Aujour­
d'hui Dimanche avec Anne-Marie 
Dussault. Quelques dossiers d’infor­
mation s’infiltreront par ailleurs à 
l’intérieur des Beaux Dimanches.

Efin, Charles Tisseyre animera 
Découverte, Pierre Granger, le Ce 
Soir d’Ottawa et Pierre Craig pré­
sentera cet été les meilleurs docu­
mentaires disponibles sur le marché 
international de la télévision.

La Société d’État économise-t-elle 
en salaires ? Bien malin qui peut le 
dire car sur ce point, dans la grande 
tour du Boulevard René-Lévesque, 
l’on est muet comme une carpe.
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (049-3456)- Basic Instinct 7 h, 9 h 30 

II: Year ot the Comets h 15— The Babel U 
05 III: My Cousin Wnny7h,9h20IV: Bee­
thoven! h 15— White Men Can't Jumps h
05

BERRI I: (849-3456) - Babe le bambino 1 h 45.
4 h 15,7 h 10,9 h 20 II: J'embrasse pas 3 h, 5 h 
15. 7 h 30.9 h 45 III: La postière 1 h 30, 5 h 30, 7 
h 30.9 h 30IV: Coeur de tonnerre 1 h 30,3 h 
45, 7 h 30,9 h 45— Beethoven 1 h 30,3 h 30,6 h
05 V: Highway 611 h 30.3 h 30, 5 h 30. 7 h 30,9 
h 30

BONAVENTURE I: (849-3456) - Raise the Red 
Lantern 7 h— Fried Green Tomatoes 9 h 25 
II: The Babe 7 h, 9 h 15

BROSSARD I: (849-3456) - Basic Instinct 7 h. 9 
h 30 H: Coeur de tonnerre 7 h 05. 9 h 30 III: La 
postière 7 h 30.9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (849-3456)- The Babe 
7 h 10,9 h 35 2: La postière 7 h 30,9 h 40 3: Ba­
sic Instinctif, 9 h 30 4: Coeur de tonnerre 
7 h 10.9 h 40 5: Beethoven 7 h 15- Sleepwal­
ker 9 b 30 6: City ol Joy 7 h, 9 h 30

CENTRE EATON 1 : Mil- Medlterraneo 12 h
30.2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10- 2: White Sands 
12 h 40,2 h 50, 5 h, 7 h 10.9 h 20 3: Straight Talk 
9 h — Beauty and the Beast1 h, 3 h, 5 h, 7 h 
4: Le cobaye 12 h 40, 2 h 55.5 h 05,7 h 15, 9 h 20 
5: Power ot One 1 h, 3 h 45, 6 h 30. 9 h 05 6: 
JFK 8 h, - La belle et la bête 12 h 30.2 h 20.4 
h 10, 6 h

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil (849- 
3456y- City ot Joy 2 h, 7 h. 9 h 30 2: Ferngully 
2 h, 6 h— My Cousin Vlnny 7 h 25, 9 h 45 3: 
Leaving Normal 2 h 10,7 h, 9 h 15

CINÉMA FESTIVAL: 35 Millon (849-7277)- Salle 
1 Toto le héros lun mer jeu. 19 h 30,21 h 15, 
mar 17 h 30.19 h 30.21 h 15—Salle 2: La sarra- 
s/nelun. mer. jeu. 19 h, 21 h, mar 17 h, 19 h, 21 h.

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- The Hand that 
Rocks the Cradle 7 h 10,9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: - JFK 8 h 2: Bugsy 8 h 3: 
Capitaine Crochet 7 h— Flamme sur glace 
9 h 30 4: Medlterraneo 7 h, 9 h

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurenl. Mtl 
(843-6001 ) - An Angel al my Table 19 h 30 (30 
avril au 10 mai)

CINÉMA PARIS: Mil (875-7284)- Rear Window 
2 h 45— Rosencrantz S Gulldenstern are 
Dead 5 h — Truly, Madly, Deeply 7 h 15— 
The Commitments 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca-

CINËMA
QUÉBEC
CANARDIÊRE: (661-8575)-JFK ven. au jeu. 19 h 

30

CINÉMA LIDO: -Babe le bambino 18 h 45,21 
h— Beethoven 19 h — La postière 21 h— Ar­
rête ou ma mère va tirer 19 h— Tout les 
matins du monde 21 h 05— Coeur de ton­
nerre 19 h, 21 h 10— Au bout de sol 18 h 45, 21 
h 10

LE CLAP: (650-CLAP)- Ombres et brouillard
ven au jeu. 12 h 15,14 h, 15 h 45,17 h 30.19 h 15, 
21 h 15

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Capi­
taine Crochet 6 h 15— Le docteurs h— Les 
rois du mambo 7 h, 9 h 20— La vieille qui 
marchait dans la mer 1 h 05, 9 h 25 — Les 
amants du Pontneuté h 40,9 h 10— Le co­
baye 6 h 45,9 h 10— Flamme sur glace 7 h 15, 
9 h 30

PLACE CHAREST: (529-9745)- Beethoven 12
h 50.15 h, 17 h. 19 h, 21 h— UrgaWb 30.16h 30, 
19 h 20.21 h 40— Basic Instinct 13 h 10,16 h, 19 
h. 21 h 40— White Sands 12 h 20,14 h 35,16 h 
55.19 h 15,21 h 30- Babe le bambino 13 h 45. 
16 h 30.19 h 30,21 h 50- La postière 12 h 20,14 
h 25.16 h 45.19 h 15,21 h 30— Coeur de ton­
nerre 13 h 30.16 h 15,19 h, 21 h 40— Arrête ou 
ma mère va tirer 13 h 40,15 h 35,17 h 40.19 h 
40,21 h 35

LE PARIS: (694-0891)-

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- Mon père ce 
héros ven au mar 7 h 05, 9 h 20— Noises Ott 
ven. au mar 7 h. 9 h 15

STE-FOY 1 : (656-0592)- White Sands 7 h 05,9 
h 05 2: Year ot the Cornet! h, 9 h 3: Le co- 
baye 1 h, 9 h 15.

CERTIFICATS CADEAUXEinillZElSIMATINEES A£C
en vente dans tous nos cinemas info-film Besom unco a 22hcc lundi au vendredi 4*

apr*» ELVIS GRATTON •« U PARTY..

STEÂ
UN HLM OC PffM

PARISIEN

f|'

il
i FALASOCAU ET MANON LER1CHE

«ncfp

M Wm

QUI MARCHAIttDAMS LA MËRÊfl
PARISIEN
480 Ste-Catherme O

CENTRE LAVAL «a ?

CE

12 50-3 00 
| 5:10-7 20-9 30

I Tous les soirs 7 05-9 15 
sam-dim 12:20-2 35 
4 45-7 05-9 15

GAGNANT du CESAR 
du meilleur acteur 
- Jacques Dutronc -

■

KAFI
version franc,

KA
aise 1

-KJICfP I55-3 00 .............
5-7 10-9 15 112:'

5:0
V.O.ANGLAISE AU LÔEWS f

DOLBY STEREO

ha fNa/JVonnôo 21
Obltnti votre coipon citi La Miisoiiofe Sir in bile! d'idiKèl 

1 l'ickal d'in prodilt Coca-Cola en fontaine. I prit rffiler. 1
C* coupon n ctt viiiblo quo loi dlmoncht. lundi, mercredi «I |»udl 

Viloblo Imqu’ou 20 lopttmbro 1112

théâtre du nouveau monde
LE ■ J" "C

^ ML. JA
Si —

(]
ROI1 mUi\

jgg|g—e-a ——

9 w «vi■■

SHAKESPEARE
Ir.uliHtion Jl AN-IOUIS KOU\

VI /><* ni scène J K A N A SS H IN

....JEAN-LOUIS ROUX
FRANCINE AI ITIN 

MARC 151 I AND 
SOI’HIL. LAIJCHKR 
ALEXIS MAR LIN 
DENIS MERCIER 

JEAN-LOUIS Mil I I I I I 
GUYNÂDON 

MARTHETURGEON

Réservations: 861 -0563 
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théâtre 
du nouveau 
monde

S4, rue Stc-Catherinc ()., Metro l’Iacc-dcs-Arts 
Stationnement adjacent au théâtre —

MUSIQUE CLASSIQUE

I
CE SOIR. MERCREDI 6 MAI 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

• symphonie no 48 (Haydn)
• quatuors et trios (Fasch)

DEMAIN SOIR, 22:00

• concerto pour piano no 20 (Mozart)
• concerti en 7 parties nos 2 et 5 (Stanley)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

nada (849-3456)— Thunderheart 1 h 05— 
Sleepwalker9 h 30 2: Beethoven 7 h 10.9 h 10 
3: Leaving Normal! h 10,9 h 30 4: My Cou­
sin Vlnny! h, 9 h 20 5: Basic Instinct! h, 9 h 
40 6: White Men Cen't Jump 7 h, 9 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768^ 
La mer 18 h 35— Chronopolla 20 h 35

CINÉMA V - 1:5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Folks 7 h, 9 h 05 2: Passed Away 9 h — 
Beauty and the Beast 1 h.

CINÉPLEX I: (849-3456) - La belle notseuse2 
h 15, 7 h 05 2: Europe 2 h 15,4 h 30, 7 h 05,9 h 15 
III: The Babe2b, 4 h 15.7 h, 9 h 25 IV: Conte 
d'hlver2 h, 4 h 20, 7 h, 9 h 25 V: Beethoven 5 h, 
7 h 05- Year ot the Comet 2 h 30. 9 h. VI: 
Danzon 2 h 15,4 h 25,7 h 05,9 h 15 VII: Sleep­
walker 2 h, 3 h 50, 5 h 40, 7 h 30,9 h 30 VIII: Ba- 
slc Instinct2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30IX: Urge 2h 
05.4 h 30,7 h, 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- Jus­
qu’au bout du monde 1 h 45,5 h. 8 h il: Urga
2 h 10, 5 h 05,7 h 20, 9 h 30 III: Aujourd'hui 
peut-être 1 h 30.3 h 30.5 h 30, 7 h 30.9 h 25 IV: 
L'envers du décor 1 h 30,4 h 15,7 h, 9 h 40

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. René-Lévesque, Mtl (283-8229)— Allah 
Tantou 19 h — L'arbre qui dort rêve à ses 
racines 20 h.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- Modem Times 20 h 30

CRÉMAZIE: (849-FILM) - Merci la vie 7 h 10—
Le passé revient 9 h 30

DAUPHIN I: (849-3456) - Tous les matins du 
monde 7 h, 9 h 15 11 : Being at Home with 
Claudel b 15,9 h

CINÉMA DÉCARIE 1 : (849-3456) - Whore6h 
30— Korczak Ib — At Play In the Fields ol 
the Lord 8 h 20— My Own Private Idaho 9 h
30

DORVAL I: (631-8586) - Folks 7 h, 9 h 10II: Tur­
tle Beach 7 h 20,9 h 25 III: White Sands 1 h
25.9 h 30IV: Passed Away lb 05,9 h 15

DU PARC 1 : (844-9470)— Power ot One 6 h 45,9 
h 10 2: JFK 8 h 3: Mambo Kings 7 h, 9 h

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Le cobaye 1 h 20,
3 h 20,5 h 20, 7 h 20,9 h 20 2: JFK1 h. 4 h 30,8 h.

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)— 
The Player1 h 40,4 h 15.7 h, 9 h 20 2: High­
way 611 h 30, 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30 3:

While Men Can 'I Jump 2 h, 4 h 30. 7 h 15,9 h 
30 4: Thunderheart 1 h 30.4 h, 7 h, 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Folks 6 h 50,9 h 2:
White Sands 1 h, 9 h 10 3: Le cobaye 7 h. 9 h
10

I MAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)— Pro­
gramme familial: Montagnes de feu et L'Oeut 
maglquemat au dim 10 h, 13 h, 14 h 30,16 h, 19 
h, (relâche sam.) version anglaise: 11 h 30,17 h 30 
Événement spécial: Les Rolling Stones 20 h 30 
(v.o.) 22 h 30 (v.o,) (ven. sam. seul), lun. relâche.

IMPÉRIAL: (288-7102) - Folks 12 h 50.3 h, 5 h 10, 
7 h 20,9 h 30

LAVAL : (688-7776) — 1: White Sands 7 h 05,9 h 
10 2: Turtle Beach 7 h 15, 9 h 30 3: Passed 
Away 7 h 05, 9 h 20 4: Le cobaye 7 h 25,9 h 30 
5: Folks 7 h 05,9 h 15 6: Bugay 6 h 30, 9 h 10 7: 
Capitaine Crocheté b 30.9 h 20 8: Cutting 
Edge 1 h 05, 9 h 10 9: Mlkey 1 h 10, 9 h 2010: 
White Sands 7 h, 9 h 10 11: Flamme sur 
glace 1 h 10, 9 h 20 12: La vieille qui mar­
chait dans la mer! h 05,9 h 15

LAVAL 20 00 1 : (849-3456)- Beethoven 7 h 10, 9 
h 2: Babe le bambino 7 h, 9 h 15

LOEWS l:(861-7437) - Casablanca 12 h 20,2 h
35.4 h 50, 7 h 05,9 h 20 II: Where the Angels 
Fear to Tread 1 h 30,4 h, 6 h 30,9 h III: Pas­
sed Away 12 h 45,3 h, 5 h 05, 7 h 15. 9 h 25 IV: 
Cutting Edge 12 h 30,2 h 50,5 h 10, 7 h 20,9 h 
30 V: Kafka 12 h 15,2 h 30,4 h 45, 7 h, 9 h 15

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Powaq- 
qatsl\9 h — Analyse fatale 21 h 15—Salle 2: 
JFK 19 h 30

OUTREMONT: (278-RLM)-

PALACE 1: - Turtle Beach 12 h 30, 2 h 35. 41
45.6 h 50, 9 h 05 II: White Sands 12 h 15,2 h 25, 
4 h 40.7 h, 9 h 20 III: Mississippi Masala 1 h
30.4 h, 6 h 30,9 h IV: Exposure 12 h 20, 2 h 35,4 
h 50,7 h 05,9 h 25 V: Medlterraneo 1 h 35,4 h
05.6 h 35, 9 h 05 VI: Wayne's World 12 h 50,2 h
50.5 h, 7 h 15,9 h 30

PARADIS I: (354-3110)— Les mémoires d'un 
homme 7 h — Rush 1 h 05— Analyse fatale 1 
h 10— JFK 9 h— Une lueur dans la nuit 9 h 
20— Free/ack 9 h 40

PARISIEN I: (866-3856)- Van Gogh 1 h 15,4 h 
45, 8 h 15 II: Mississippi Masala 1 h 30, 4 h, 6 h 
40,9 h 10 III: Kaflra 12 h 55,3 h, 5 h 05. 7 h 10.9 h

SUR SCENE
AGORA DE LA DANSE: 840 est Cherrier, Mont­

réal (270-0297)— Les Productions Élastiques pré­
sentent « Fluctutu » chorégraphie de Geneviève 
Rousseau, du 6 au 9 mai à 20030

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal 
(844-0882)- Steve Rowe. le 6 mai à 22030

BIDDLE'S’jAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. mar. 19h. à 
24h., mer. au ven. 17030 à 220— Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer. au ven. â compter de 
220, sam. â compter de 210 30 — Billy Georgette, 
pianiste/chanleur, lun. mar. de 170 à 19h — Trio 
Billy Georgette, sam. de 18h. à 21030— Le Irio de 
Bernard Primeau, les dim. de 18030 à 240

BOITE A CHANSONS LE PIERROT: 114 est
. St-Paul. Vieux-Montréal— Michel Durocher et Jules 

Lavoie, le 6 mai à 200

CAFÉ DE LA PLACE: PDA. Montréal (842-2112)— 
. Pierre ou la consolation • de Marie Laberge, m en 
s. Martine Beaulne, du 25 mars au 9 mai, â 200, 
sam. 16h.30el21h.

CAFÉ VOGUE: 4216 St-Laurent, Montréal (282- 
7525)— Tous les mercredis Place Aux Poêles, ani­
matrice Janou Saint-Denis, invité le 6 mai, Claude 
Hamelin, à 210.

Jennifer Weeks, hautbois, oeuvres de Mozart, Pou­
lenc, St-Saëns et Telemann, le 7 mai à 200

STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU:
UQAM, Pavillon Judith-Jasmin, 405 est Ste-Cathe- 
rine, Montréal (987-3456)— « Les rendez-vous de Ki- 
ronassi > pièce écrite et interprétée par Claudine Pa­
quette, du 6 au 9 mai.à 20h.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI: 3900 St-Denis. 
Montréal (282-3900)— « Zero absolu • texte et m. en 
s. Eugène Lion, du 29 avril au 17 mai, mar. au sam. â 
200, dim. à 15h.

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux 
Montréal (845-7306)— ■ Opéra fou • spectacle de 
marionnettes, conceplion et m en s Vladimir Ageev, 
à compter du 7 mars, les sam. et dim. à 150.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— « Blokes » comédie musicale 
de Bowser and Blue, du 9 avril au 24 mai— « Une 
pucelle pour un gorille • de Fernando Arrabal, adap­
tation et m. en s. de Maurice Podbrey (version an­
glaise), du 16 mai au 7 juin

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 St-Dominique. 
Montréal (987-1774)— Le Théâtre 1774 présente 
■ L'Affaire Tartuffe, or The Garrison Ollicers Re­
hearse Molière > du 1er au 24 mai, mar au sam à 
200, dim. à 150

15 IV: Cheb 1 h 25,3 h 25,5 h 25,7 h 25,9 h 25 V: 
L* •(••kl h 15,3 h 15, 5 h 15, 7h 15, 9h 15 VI: 
Les amants du Pontneut 1 h, 3 h 45,6 h 30,9 h 
10 7: La vieille qui marchait dans la mer 12
h 50,3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Basic 
Instinct 1 h 30,4 h 15.7 h, 9 h 45 II: The Babe 1 
h 45,4 h 15,7 h, 9 h 30 III: Sleepwalker1 h 30,3 
h 30.5 h 30.9 h 30— Year ot the Comet! h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (849-3456) - Babe le 
bambino!b,9h 15 2: Beethoven7 h 10,9h 10

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456)-1: 
My Cousin Vlnny 7h,9h30 2: The Babe 1 h 
05, 9 h 20 3: Highway 611 h 20,.9 h 35— Fern­

gully 6 h 4: Basic Instinct 7 h 05, 9 h 40 5: 
Leaving Normal! h, 9 h 20 6: City ot Joy 7 h, 
g h 35 7: Beethoven 6 h— Year ol the Comet 
7 h 35,9 h 25 •

QUARTIER LATIN: Mtl—

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550) —
Madame Bovary 7 h — JFK 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Le cobaye 7 h 20,9 
h 30 II: White Sands 7 h, 9 h 05 III: Capitaine 
Crochet 6 h 30.9 h 10IV: Flamme sur glace 7 
h 15 9 h 30V: La main qui berce l'enfant! h 
20,9 h 30 VI: Mlkey 9 h- La belle et la bête 6 
h 45.

A SURVEILLER
Ce soir à 20 h, « Influence japonaise 

dans l’art occidental» (peintres : Gau­
guin, Degas, Manet, Monet, Pissarro et 
Seurat) par Jacinthe Comtois, à l'audito­
rium St-Albert-le-Grand, 2715, chemin de 
la Côte-Ste-Catherine. Rens. : 332-4126.

■
Grands-mères caresses est à la recher­

che de bénévoles. Vous avez 40 ans et plus 
et disposez de 3 à 4 heures par semaine, 
de préférence le jour ? Si oui, n’hésitez 
pas à vous joindre à notre groupe. Rens. : 
376-4613.

■
À Montréal, le 12 mai prochain, le pré­

sident de l’Institut des conseillers en ma­
nagement du Québec, M. Luc Pinard vous 
invite à assister à son colloque annuel 
sous le thème : « La compétitivité de l’en­
treprise, la gestion du changement et 
vous ! ». Ce colloque sera animé par 
Marc Laurendeau et Gabriel Savard. 
Rens. et inscr. : Francine Cléroux au 395- 
2313.

■
Aujourd'hui à 12 h 15, conférence de M. 

Abdelouahab Matouk sous le thème : 
« Les transports urbains en Algérie», à 
l’Université de Montréal, Faculté de l’a­
ménagement, 5620 rue Darlington. Rens. : 
499-4058.

■
Ce soir à 19 h 30, le Carrefour l’Étoile 

invite les personnes à l'aube de la cin­
quantaine à venir partager autour du 
thème : « D’hier à demain, écrire sa vie », 
au 1028, boul. Ilenri-Bourassa est à Mont­
réal. Rens. : 389-9044.

concernant les modalités pour devenir 
Grand Frère, au 3740 rue Berri, 3e étage à 
Montréal. Rens. : 842-9715.

■
Ce soir à 19 h 30, le Club de canot-cam­

ping les Portageurs organise une soirée 
d’information pour son programme d’ac­
tivités 1992,-au local du club, 6850 rue 
Boyer à Montréal. Rens. : 322-9930.

Ce soir à 19 h 30, l’Association gnostique 
d’études anthropologiques et culturelles 
de Montréal présente une conférence 
gratuite intitulée : « La Divine Comédie 
de Dante à l’aube du 21e siècle», au 4011 
rue Parthenais, Rens. : 596-1201.

La Chambre de commerce de Laval 
vous invite à un midi-causerie avec M. 
Claude Béland, président de la Confédé­
ration des caisses populaires et d’éco­
nomie Desjardins du Québec, sous le 
thème : « Pour un Québec de qualité », le 
mercredi 13 mai de midi à 14 h, au Centre 
des congrès de Laval, 2440, Autoroute des 
Laurentides, Chomedey, Laval. Réserv. : 
Colette Archambault au 682-5255.

Le Département de didactique de l’U­
niversité de Montréal vous convie à une 
conférence de Jean-Michel Adam de l’U­
niversité de Lausanne, intitulée « Les 
plans d’organisation de la textualité : 
pour une théorie d’ensemble », le mer­
credi 6 mai à 11 h45, au Pavillon Lionel-' 
Groulx, Salle 9019, 3150 rue Jean-Brillant. 
Rens. : 343-6220,

Ce soir à 19 h 30, conférence prononcée 
par Mme Claudette Mould, sous le 
thème : « L'actualité de la tradition ou la 
tradition de l’actuel : une perspective his­
torique», au Musée du Québec, 1, ave 
Wolfe-Montcalm, Parc des Champs-de- 
bataille à Québec. Rens. : (418) 646-3330.

■
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre des 
donneurs.de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9 h à 18 h, et à St-Léonard, Aréna 
St-Léonard, 5300, boul. Robert, de 10 h à 
20 h 30. Rens. : 937-1941.

■
Aujourd’hui de 13 h 30 à 15 h 30, le Car­

refour des femmes de Rosemont vous in­
vite à une conférence intitulée : « Savez- 
vous planter des choux ? », au 5095, 9e 
avenue, local 203. Rens. : 525-3138.

■
Ce soir à 17 h 30, soirée d’information

Info-Femme vous invite à une confé­
rence sur les nouvelles relations hom­
me/femme, le mercredi 6 mai à 19 h, au 
8446 A rue Ilochelaga à Montréal.— Le 
jeudi 7 mai à 11 h 30, brunch à l’occasion 
de la Fête des mères.— Le mercredi 13 
mai de 19 h à 22 h, conférence sur le patri­
moine familial et régimes matrimoniaux 
par Me Johanne Proulx. Réserv. : 355- 
4529.

■
I,'École secondaire Charlebois d’Ot­

tawa fête son 20e anniversaire. Tous les; 
anciens sont invités à participer aux cé­
lébrations les 29 et 30 mai. S’adressez au 
(613) 731-7212 ou à M. Louis Gérard à 
Montréal au (514) 525-7021. Vous pouvez' 
vous procurer les billets en envoyant un 
chèque à l'ordre des Anciens de Charle­
bois ainsi qu'une enveloppe pré-affran-, 
chie au Comité des anciens, 2525 prom. 
Alta Vista, Ottawa, Ont. K1V 7T3.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS- 
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Jeunes ar­
tistes: Sofia Gentile, violoniste, Yegor Dyachkov, vio­
loncelliste. oeuvres de Bartok, Glière el Rivier— Isa­
belle Roux, pianiste, oeuvres de Haydn, Rachmani­
nov. Ravel Scarlatti el Schumann, le 6 avril à 20h.

LE CLUB: 4171 St-Denis. Montréal (844-4481)- 
Concert de la série Débâcle: • ruptures interrom­
pues > de Diane Labrosse el Martin Tétreault, le 6 
mai à 21 h.

CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Montréal 
(845-5447)— Le Paulo Ramos Groupe, le 6 mai à 
22h.

COLLÈGE MARIE-VICTORIN: 7000 rue Marie- 
Victorin, Montréal-Nord (521-1002)— Les Grands Ex­
plorateurs présentent Alaska Yukon, terre d'aven­
ture. de Patrick Mathé, le 6 mai â 20h.

ÉGLISE ERSKINE AND AMERICAN: rue Sher­
brooke/Du Musée, Montréal— Récital de clavecin, 
Geneviève Soly, oeuvres de Bach, le 6 mai à 20h.

ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION: Angle 
Rachel et Papineau, Montréal— Concert d'orgue, 
musique contemporaine, avec Lucienne et Gaston 
Arel, le 6 mai â 20h.

ESPACE GO: 5066 Clark. Montréal (271-5381)— 
■ La Répétition. texte el m. en s. de Dominic Cham­
pagne. du 28 avril au 16 mai à 20h.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum. Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Experimental présente 
du théâtre au printemps: « Précis d'histoire générale 
du théâtre en 114 minutes » du 5 mai au 20 Juin, mar. 
au sam. à 20h.

LE CIRQUE: 2112 St-Denis, Montréal (987-7658)- 
Snack'n Jazz tous les lun. et mar â 21 h. avec C. Pa- 
pasoff et L. Soulier.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353 
est Ste-Catherine, Montréal (253-8974)— Salle Fred 
Barry > Frankenstein > texte et m en s de Richard 
Gohier et Marc Labrèche, à compter du 29 avril à 
20h 30

PATRO LE PRÉVOST: 7355 Christophe-Colomb, 
Montréal (872-6663)— Conférence-spectacle de 
Amk Bissonnette el Louis Robitaille. des Grands Bal­
lets Canadiens, le 6 mai à 14h. et 20h.

RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— Hommage à Brel, 
avec Yves Raymond, du 6 au 17 mai, mer au dim à 
20h.30

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— Concert de l'Ensemble de percus­
sion, dir. Julien Grégoire, oeuvres de Helble, Jolivet, 
Kulesha, Loudova et Roy, le 6 mai à 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke. Mont­
réal (398-4547)— Récital de Mary Beth MacDonald, 
piano, participation de Lisa Chisholm, basson, Chris 
Hall, clarinette, Mark Fraser, violoncelle, oeuvres de 
Saint-Saéns, Brahms, Barber el Debussy, le 6 mai â 
20h

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal-

THÉATRE JEAN-DUCEPPE: PDA, Montréal 
(842-2112)— ■ L'examen de passage ■ de Israel Ho- 
rovilz, m. en s René-Richard Cyr, du 8 avril au 16 
mai

THÉÂTRE NOUVEAU MONDE: 84 ouest Ste- 
Catherine. Montréal (861-0563)—'. Le Roi Lear. de 
Shakespeare, m en s Jean Asselin. du 28 avril au 23 
mai, mar. au ven, â 20h., le sam. â 16h et 21 h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— ■ Tailleur pour dames ■ de 
Feydeau, m. en s. Daniel Roussel; du 14 avril au 9 
mai, mar. au ven. à 20h, sam. à I6h el 21 h . dim. â 
15h.

UNIVERSITÉ CONCORDIA: 7141 ouest Sher­
brooke, Montréal (848-7928)— Medusa Inter-Univer­
sity. concert électroacoustique, le 6 mai à 20h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B 484 Récitals de trom­
bone, au piano Louise-Andrée Baril: Benoit Gagné, 
oeuvres de Albrechtsberger, Hindemith, Jacob el 
Larsson, le 6 mai à 20h — Richard Desbiens, le 6 
mai à 21h.
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3iKM ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL Charles dutoit

LES GRANDS CONCERTS 
Charles Dutoit, chef 
Chantal Juillet, violon
5 et 6 mai, 20h()()

BEETHOVEN: Symphonic no 8

SZYMANOWSKI: Concerto pour violon no 1 (5 mai) 
Concerto pour violon no 2 (6 mai)

CHOSTAKOVITCH: Symphonie no 1

Commanditaires: 5 mai:: PRLDENTIELLE * mai;

<ft> SALLÉ WII.FRID-PRLLETIER

IN VENTE A LOSM S42-W5I ET Al X (il ICHETS DE LA PLACE DES A RIS: 842-2112 
(luxes ci redevance Place des Arts en sus)

BILLETS: 9,50$ 21,00$ 29,50$ 41,00$

CAL.SKRIK I'Ré-CONCéRT I8h30, Billets 3,00$ Commanditée par: Œbc éVitelle
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VAINCRE LA DOULEUR
Le traitement de la douleur postopératoire est en pleine évolution dans les hôpitaux

Suzanne Champoux
collaboration spéciale

« EN 1992, iL est inacceptable qu'un 
patient souffre après une chirurgie. 
Toute personne est en droit d’exiger 
des suites opératoires confortables. » 
Le Dr L. Brian Ready, né en Saskat­
chewan, travaille depuis plusieurs 
années aux États-Unis comme anes­
thésiste. Le ton de son commentaire 
ne laisse aucun doute sur ses convic­
tions. Invité au récent congrès an­
nuel de l’Association des anesthésis­
tes-réanimateurs du Québec, le Dr 
Ready a fait l’envie de nombreux 
confrères qui doivent ici se battre 
pour apporter satisfaction à leurs pa­
tients.

Traditionnellement, le traitement 
de la douleur postopératoire dépen­
dait du chirurgien. Mais depuis une 
dizaine d’années, les anesthésistes 
ont pris la relève au grand soulage­
ment des chirurgiens (pour qui la 
douleur est un mal beaucoup trop 
abstrait pour les intéresser réelle­
ment) et pour le plus grand bien des 
patients. « La tâche essentielle de l’a­
nesthésiste ne consiste-t-elle pas à 
éviter toute douleur au cours d’une 
opération ?, faisait remarquer le Dr 
Ready. Sortir de la salle d’opération 
et poursuivre ce travail dans la 
chambre du patient est donc un pas 
logique qui correspond parfaitement 
à notre formation. »

Le Dr Ready a poussé cette lo­
gique encore plus loin. Il a créé un 

( service d’analgésie postopératoire à 
'l’hôpital de l’Université de Washing­
ton (Seattle), ce qui lui permet de 
consacrer tout son temps au traite­
ment de la douleur aiguë. « Je ne fais 
plus jamais d’anesthésie. Mon rôle 
consiste à m’assurer que les patients 
opérés ne souffrent pas. Un patient 
satisfait demande moins de soins, 
coûte moins cher et reste moins 
longtemps à l’hôpital. Il devient ainsi 
un porte-parole enthousiaste de no­
tre hôpital, ce qui, dans le système 
compétitif américain, constitue un 
atout important», explique le Dr 
Ready. « Pour toutes ces raisons, l’i­
dée d’un service consacré exclusi­
vement au traitement de la douleur 
aiguë a été facilement acceptée par 
les administrateurs de notre établis­
sement. » Ce concept s’étend aussi 
au Canada, où de tels services com­

mencent à voir le jour. '
L’idée passe d’autant mieux 

qu’elle ne demande pas la mise en 
place d’appareils sophistiqués et coû­
teux et que des médicaments effi­
caces existent depuis longtemps. 
Qu’il s’agisse des analgésiques non 
stéroïdiens (comme l’aspirine) ou 
des opiacés (comme la morphine), 
les molécules utilisées sont bien con­
nues des médecins, peu chères et re­
lativement faciles d’emploi.

Un changement radical
La grande révolution survenue ces 

dernières années dans ce domaine 
n’a jamais fait la une des journaux 
car elle ne constitue pas une 
prouesse médicale susceptible de 
captiver l’imagination du public. Et 
pourtant, l’analgésie contrôlée par le 
patient ou ACP (PCA en anglais) re­
présente un changement de menta­
lité qui a transformé la vie des per­
sonnes qui doivent subir une opéra­
tion douloureuse.

Généralement, le chirurgien ou 
l’anesthésiste prescrit un analgé­
sique administré une fois toutes les 
trois ou quatre heures si le patient 
dit avoir mal. Chaque patient réagis­
sant de façon très individuelle à la 
douleur, la dose prescrite ne corres­
pond pas toujours aux besoins. Trop 
souvent, par crainte d’utiliser une 
dose trop forte de morphine, le pa­
tient n’est pas soulagé de façon adé­
quate. Forcées de respecter la pres­
cription, les infirmières ne peuvent 
satisfaire le patient et ainsi personne 
n’est heureux du résultat.

Grâce à de nouvelles pompes, les 
patients peuvent aujourd’hui s’ad­
ministrer eux-mêmes la dose d’anal­
gésique dont ils ont besoin pour se 
sentir bien simplement en poussant 
un bouton. Le patient ne dépend plus 
d’une infirmière qui est souvent dé­
bordée de travail. Ce sentimentde 
contrôle réduit l’anxiété du patient, 
ce qui est déjà un moyen efficace de 
réduire la douleur.

Donner le contrôle aux patients re­
présente une idée tellement nouvelle 
que le personnel médical est au dé­
part généralement réticent. Le Dr 
Michael English, de l’Hôpital général 
de Montréal, a dû se battre pour con­
vaincre les administrateurs, les 
pharmaciens et le personnel infir­
mier de l’intérêt de l’ACP. « Mais

lorsque les infirmières voient â quel 
point l’analgésie contrôlée par le pa­
tient est efficace et sans danger, et 
combien elle leur facilite le travail, 
elles deviennent vite très enthousias­
tes. Leur collaboration se révèle 
d’ailleurs essentielle pour réussir 
cette révolution de l’analgésie pos­
topératoire », affirme le Dr English.

Il faut aussi rassurer les patients 
et leur expliquer qu’il n’existe aucun 
risque de surdosage puisque la 
pompe est programmée pour n’au­
toriser les injections qu’une fois tou­
tes les dix minutes. Si la morphine 
est utilisée, ils doivent savoir qu’une 
dépendance psychologique est pour 
ainsi dire impossible. « Nous insis­
tons aussi sur le fait qu’ils ne doivent 
pas s’attendre à la disparition com­
plète de leur douleur, mais qu’ils peu­
vent espérer un soulagement tel 
qu’ils ne souffriront plus. Dans ces 
conditions, nous avons obtenu, dans 
une étude effectuée à l’Hôpital gé­
néral de Montréal, un taux de satis­
faction de 84 %. » Et comme le pré­
cise le Dr English, certains des insa­
tisfaits n’utilisaient pas la pompe 
convenablement, le plus souvent par 
peur — injustifiée — de surdosage.

Le Dr English fut le premier au 
Canada, en 1980, à tenter l’aventure 
de l’ACP. Il dispose aujourd’hui, 
après de longues batailles adminis­
tratives et grâce en partie à une do­
nation de la famille Steinberg, de 
vingt pompes. Il en aurait besoin de 
plus de cent pour répondre aux be­
soins ! À l’opposé, lorsque le Dr 
Ready a présenté l’idée des pompes 
pour ACP aux administrateurs de 
son hôpital à Seattle, ils ont vite réa­
lisé l’intérêt financier de l’ACP et lui 
ont demandé combien il en voulait. 
Autre pays, autres moeurs.

À l’Hôtel-Dieu de Montréal, l’anes­
thésiste en chef, le Dr Robert Des­
jardins, essaie depuis deux ans de 
convaincre l’administration de trou­
ver l’argent nécessaire. Mais dans le 
système canadien, cela signifie qu’il 
faudra réduire ailleurs. Un exercice 
toujours difficile à réaliser, puisque 
tous les services hospitaliers vivent 
le plus souvent près du seuil de la

pauvreté. « Je sais que dans certains ' 
hôpitaux, des anesthésistes ont sorti 
l’argent de leur poche pour acheter 
des pompes », déclare le Dr Desjar­
dins. C’est un geste qui a sûrement 
été apprécié mais qui ne peut consti­
tuer une solution réaliste au pro-’ 
blême complexe du sous-finance­
ment des hôpitaux.

Dans le traitement de la douleur 
aiguë, la morphine constitue l’un des 
analgésiques les plus utilisés. C’est 
un produit peu coûteux et efficace 
pour soulager les douleurs sévères. 
Connue depuis longtemps, elle existe 
aujourd’hui sous toutes les formes, 
possibles d’administration : intra­
veineuse, orale, sous-cutanée, intra- 
nasal, en suppositoire, etc.

« Lorsque nous avons décidé d’é­
tablir à l’Hôtel-Dieu de Montréal un 
protocole standard pour le traite­
ment de la douleur des grands brû- : 
lés, nous avons opté pour la mor­
phine », raconte Manon Choinière, 
une des personnes à l’origine de ce 
protocole. « Nous pouvons soulager 
adéquatement la grande majorité de 
ces patients durant des semaines ou 
des mois sans qu’une dépendance, 
psychologique se développe. »

Cet opiacé demeure aussi la mo- ■ 
lécule de choix, recommandée d’ail­
leurs par l’Organisation mondiale de 
la santé (OMS), contre les douleurs' 
cancéreuses. « La morphine nous 
permet de soulager près de 80 % des 
patients qui souffrent à cause de leur 
cancer, précise le Dr Paul Sloan de 
l’hôpital Royal Victoria de Montréal.. 
« Il existe des effets secondaires, les:- 
plus fréquents étant la nausée et lai- 
constipation. Mais il est faux de dire;: 
que les patients soulagés par la mor-l 
phine sont confus et que la plupart'* 
développent une tolérance obligeant* 
à augmenter les doses, s’insurge le* 
Dr Sloan. Bien souvent les modifica-» 
tions de doses sont nécessaires parce 
que la maladie évolue et que la dou- • 
leur augmente. Il est malheureux 
que la morphine soit entourée d’au­
tant de mythes car il s’agit sûrement 
du médicament le plus important 
pour assurer le soulagement des pa­
tients cancéreux.»

La thalidomide pourrait bien servir encore
Trop de mythes entourent 

encore l’utilisation 
de la morphine

DANS le traitement de la douleur ai­
guë, la morphine constitue l’un des 
analgésiques les plus utilisés. C’est 
un produit peu coûteux et efficace 
pour soulager les grandes douleurs. 
Connue depuis longtemps, elle existe 
aujourd’hui sous toutes les formes 
possibles d’administration : intravei­
neuse, orale, sous-cutanée, intrana- 
sal, en suppositoire, etc.

« Lorsque nous avons décidé d’é­
tablir à l’Hôtel-Dieu de Montréal un 
protocole standard pour le traite­
ment de la douleur des grands brû­
lés, nous avons opté pour la mor­
phine», explique Manon Choinière, 
une des personnes à l’origine de ce 
protocole. « Nous pouvons soulager 
adéquatement la grande majorité de

ces patients durant des semaines ou 
des mois sans qu’une dépendance 
psychologique ne se développe. » 

Cet opiacé demeure aussi la mo­
lécule de choix, recommandée d’ail­
leurs pgr l’Organisation mondiale de 
la santé (OMS), contre les douleurs 
cancéreuses. « La morphine nous 
permet de soulager près de 80 % des 
patients qui souffrent à cause de leur 
cancer, précise le Dr Paul Sloan de 
l’hôpital Royal Victoria de Montréal. 
« Il existe des effets secondaires, les 
plus fréquents étant la nausée et la 
constipation. Mais il est faux de dire 
que les patients soulagés par la mor­
phine sont confus et que la plupart 
développent une tolérance obligeant 
à augmenter les doses.»

LA THALIDOMIDE, ce sédatif que 
l’on prescrivait aux femmes encein­
tes et qui est responsable de la nais­
sance de milliers de phocomèles au 
cours des années 50 et 60, pourrait 
bien renaître et servir au traitement 
d’une des principales complications 
rencontrées dans les transplantation 
de moelle épinière.

Les médecins réalisent des tests

en utilisant la thalidomine contre un 
mal potentiellement mortel pour les 
greffés. Ce mal consiste en une at­
taque par le produit greffé, en l’oc­
curence la moelle, sur l’organisme 
du bénéficiaire. À l’université John 
Hopkins de Boston, on a traité à la 
thalidomide 44 patients souffrant de 
ce mal potentiellement mortel.

Chez 14 patients, le mal est tota-

UN DON A CARE CANADA 
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CARE Canada
1312 Bank. Ottawa K1S 5H7

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
Index

des principales rubriques
100-199 IMMOBILIER RESIDENTIEL 

Achat-vente-échange
100 Vijtle» libre*
101 Propriété* à vendre
103 Condominium* et co propriété* 
105 Propriété* à revenu»
115 Extérieur de Montréal 
I 20 laurenlide»
I 21 Camion» de l'E»l 
I 25 Hor» frontière* ,
130 Manon* de campagne 
132 Chalet»
134 Terre* ferme*
I 35 Terrain»*
I 50 îran»aclion» diver*e»
151 Service* immobilier»

Location
160 App et log à louer
164 Condominium» à louer
165 Propriété* à louer
175 Manon* de campagne à louer
176 Chalet» à louer

200-299 IMMOBILIER COMMERCIAL 
Achat-vente-échanae

201 Propriété* commerciale*
203 Propriété» mdutlriellet 
205 Etpace* commerciaux 
210 Commerce* à vendre 
215 Terrain* commerciaux 
220 Entrepôt* (Vente location)
230 Ge»tion immobilière

# Location
251 Bureaux à louer
259 E»pace» comm et md à louer
275 locaux 6 louer

300-399 MARCHANDISES
301 Oeuvre* d'art 
303 Antiquité»
31 3 Ordinateur*
314 Bureautique
315 Téléphonie

MARCHANDISES (suite)
318 Mobilier de bureau et acc. 
320 Ameublement 
335 Boi» de foyer 
350 Animaux

400-499 OFFRES D'EMPLOI
401 Po»le» cadre et professionnel
402 Education
405 Santé ♦ *erv communautaire*
408 Secteur culturel
4 10 Bureoux
415 Secteur informatique
420 Secteur vente
435 Restaurants et hôtellerie
440 Service» dome»tique»
455 Emploi* partiel» * *oi»onnier»

500-599 PROPOSITIONS 
D'AFFAIRES ET DE SERVICES

501 Occoiion» d'affaire»
508 Service» financier»
510 Comptabilité 
512 Déclaration d'impôt»
515 Informatique et bureautique 
520 Préparation de C V
522 Traitement de texte
523 Traduction, rédaction
529 Service» professionnels
530 Cour»
540 Santé
542 Mouothéropie
543 P»ychothéropie
544 Cromance per»onnelle 
546 Cartomancie, a»trologie 
550 Voyage*
555 Garderie 
560 Entretien, rénovation 
564 Décoration intérieure 
570 Terrauement, paysagistes 
575 Déménagement

600-699 Vf HICULES
675 Bateaux yole lit, vclier*
695 Automobile*

toi
Propriétés à vendre

MONT ST-HILAIRE
PROPRIÉTÉ DÉCO - RÉCENTE
4 etc , grandes pièces éclai­
rées, s/fam., s/sol

CÉLINE BERGERON 467-2538
LA CAPITALE MAITRE COURTIER INC.

07-05-92

Visites libres
COPKOP. Pkjteou Mt-Royal, 5160 Fobre 
Magnifique app 900 p co 3e étage, 
tout rénové, très écloiié, 1 ch. lermèe, 
115,0005 Dim de 13h à 16h 5254344

MAGNIFIQUE CONDO: Outremont adj 
3e étage, très ensoleillé. loyer, terrasse 
189 000$ Avoir absolument' 270-5551

toi
Propriétés à vendre

A VOUI D.D.O.. cott moderne tout 
brique, gar x 2. o/c, 4 c c, asp central, 
s/sol semi-fini, gar /robe de cèdre, loyer, 
patio**extra 483-9710

i LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

DU LUNDI AU, VENDREDI 
DE 8H30 A16H00

Pour placer, modifier ou onnuler votre annonce, 
téléphonez avant Uh30 

pour l'édition du lendemain.

Téléphone: 286-1200
Télécopieur: 286-8198

Pour placer votre annonce par la poste: 
(..P. 6033, suce. Place d'Armes 

Montréal, H2Y 3S6

tôt ■ lot
Propriétés à vendre

A MONTREAL: Maison spacieuse et 
éègante, bord de l'eau, foce ou fleuve, 
construction 1991. Idéal pou 
protessonnels Prix: 2,000,000$. Pens 640- 
1000 Fox 640-6460"

ADJ. OUTREMONT, constr. neuve, rue 
locombe, U de M. condo 1250 à 1500 
pi co . projet immobilier L M. 342-0175

BORD DE L'EAU lac des Deux- 
Mdntognes. Sf-Plocide. cettoge 7 pces, 
gdrege. fenêtres panoramiques 537- 
8321

CENTRE-VILLE. Le Chéteau, 2 c.c ♦ 1. 
très éclairé, prés Prtz Carlton Foyer. 1.800
pea 849-6891.

CHOMEOEY, 2 x5 1/2, salle de jeux, 
garage, appeler M Jimmy 731-9243 ou 
731-6590 Imm. Aventure 2000, crtr.

Propriétés à vendre
BORD DE L'EAU

Ile de Montréal, sur rivière des Praires à 
Poxboro (navigable), out 13. 
train/outobus; 3 c.c., terrain 6050 pi co. 
Occ. imm. 199 500$ 684-5987

LASALLE, duplex 2x4 1/2, entièrement 
rénové, avec s/sol. secteur recherché, 
près écoles ♦ centres d.oehots DOI1 
.VENDRE! CAUSE TPANSFEPT Après 17h 
365-6142.

LORRAINE cottoge f7, 3 chombres, 
aménagement superbe, près parc et 
école. 229 000$, 128 De La Chalode. 
821-5564

N.D.G. - HINGSTON près Monkland. 
Cottage semi détaché, ènovê. cachot, 
vitraux, loyer, boseres, gorage, jardin. 
219,000$ Posd'ogent 488-2t65.sdir

101
Propriétés à vendre

NOUVEAU-BORDEAUX, luxueux cottoge 
neuf, boul Gouln/L'Acadie. prix 
obordabè Pens: 334-2888.

OUTREMONT, cottoge luxueux détoché, 
pierres, 2 loyers, 5 chambres. 725 000$. 
277-0459.

OUTREMONT exceptionnel, direct du 
proprio. condo 7 1/2 clair, près écoles, 
métro 180 OXS 2724839 (message)

PIEDMONT: mason de prestge. éégonte 
Tudor, 35,000 pc, paysoger, 3 c c. 5 
s b, 4 foyers. 650,000$ Aussi maton sur 
mesure, 227-1412,227-2099

SANS AGENT: Professionnel en cessaton 
d'activité sacrifierait pour vente avont 
15 mai, splendide résidence. Vieux- 
longueuil Évaluatcn bancaire 377,000$ 
Pour 277.000$. 679-9971

ST-CHARLES DE MANDEVILLE, maison 
aluminium, 5 1/2, choutf. étect, terrain 
100 X 100, 2 cabanons, meubles, 
appareils élect, literie inclus, accès ou 
loc Moskinongê, belle plage. 40.000$ 
725-7190

SI-JANVIER tnplex neuf, 2 ans. 210 000$ 
648-5359.648-5349

103
Condominiums
Co-propriétés
AHUNTSIC. condo divise 7 1/2. 3e. 3 
chambres, ensoleillé, porc et métro, 
ibre, 110000$ 3364781

AU CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL AVEC LE 

CHARME DU VIEUX-MONTRÉAL: I* Mont 
Sl-Louli Condo à vendre 225 000$ Très 
Peau penthouse, plafond 25' de haut, 
poutres d'orgine, planchers de bois et 
grondes fenêtres Immense salon, 
mezzanine, une chambre fermée, 
stationnement intérieur. 642-8036

C.D.N., pès U de M/Bèbeut, spacieux 3 
1/2, immeuble impeccable J Pilon, 739- 
1598 Trans-acton Mont-Royol

ILE DES SOEURS, mogmlique condo 1 
chambre, fenêtre panoramique, très 
ensoleillé, vue sur le golt. garage int.. 
stores, miroirs, halogènes, l/vaisselle 
Impeccable 129 POPS, à vo.r* 761-1264

INDIVISE triplex Davidson 559/561 petrt 4 
1/2 rénové, murs brique, p/patio r-de- 
ch, grande cour. 65 000$
•3ème 41/2. p/pato, 60 000$

257-0732

103
Condominiums
Co-propriétés

SANCTUAIRE PHASE 3 
QUALITÉ DE VIE 

EXTRAORDINAIRE
Venez habiter avec des 
professionnels, des gens 
d'affaires et des artistes. 
Superbe condo, 1 ch. c., bain 
tourbillon, terrasse, slat, 
intérieur, sécurité 24h.

JEAN-MARC CHAPUT
343-3824

07-05-92

103
Condominiums
Co-propriétés

L.D.R., condo style split, 4 1/2, 2 c.c.. 
foyer, 83 000$, par le prop 975-1930

L.D.R., grand 4 1/2, ensoleillé. 15 min. 
Henri-B en bus, foyer, stot, salles de 
rangement, pès de tous les servees 62 
000$ 643-7975

LONGUEUR collectivité nouvelle Phase I, 
condos neufs, béton B po , adj base 
ptein an. 4 1/2, occ imm. A partir de 78 
900$: Natoty ou Jock 449-4806

MÉRITAS (TOUR) sec'eur agèabte, pès 
hôp Masonneuve, boisé, métro. 41/2,2 
s/baim. garage, psemes. laueux, privé 
252-1104

OUTREMONT. 115 Côte Ste-Catherine. 
luxueux 4 1/2, cujtnière, trigo. micro­
ondes. lave-vasselie, garage, vue sur b 
montagne, s'adresser au surintendant

OUTREMONT: Beau condo ènové, 6 1/2, 
éclairé, mur brique, pbnehers chêne, 
foyer 274-0172.277-5975

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Méritas. 6éme étage, vue dégagée et 
superbe sur ville et boisé protégé, 
lumière Intérieur 1 500 pi co plus 
terrasse pès de 400 pi ca. 2 s /barns, 2 
garages intérieurs tous sevees mcluont 
saunos. psernes mténeute et extérieure, 
bain tourbillon, salle d'exercices 
Construction de qualité, concierge 
résbent. copropriétaires responsables, 
sécurité, contort, proximité de toutes 
artères Libre immédotement Prix 210 
000 S sur rendez-vous |our 987-3438, 
«ic 3842704

A vous de jouer.
lin 5 à 7 à la volée. 

Un 8 à 9. c’est pas volé ! 
En simple ou en double, 

le badminton, e'est tout simple !

pannupacTion
C)

'cr/on^

lement disparu, tandis que 12 autres 
ont obtenu un soulagement notable.

Cette maladie représente la prin­
cipale complication à survenir chez 
les personnes recevant une greffe de 
la moelle pour combattre un cancer 
du sang. Les cellules de la nouvelle 
moelle s’attaquent en effet à l’orga­
nisme du récipiendaire. Cette ma­
ladie épaissit les tissus cutanés, ren-

DONNEZ- t^oi 
DES AILES |

socrm \

trauRLB IMF
Enfants WJ 2300 ouest, boulevard René-Lévesque
HANtxcAFts w Montréal (Québec) H3H 2R5 Z
EXJ QJtBEC Tél : (514)937-6171 (

dant les mouvements difficiles. D’au­
tres symptômes peuvent apparaître, 
notamment la cécité, des ulcères à la 
bouche et la perte des dents. Environ 
la moitié de ceux qui en sont frappés* 
en meurent, souvent d’infection. La; 
maladie frappe environ 40 pour cent 
des patients qui survivent au moins 
100 jours après la greffe.

103
Condominiums
Co-propriétés

R.D.P. condo, 5 1/2, limite Mtt-Nord, syst 
d’obrme, garage, loyer, 1er plancher, 
services, pas d'agent, 105 ODDS 323- 
9498

RIVE-SUD, 6 pièces ensoleillé. 3 
chambres, chouftoge élect.. garage. 5 
min. métro, vue sur Mtl, 99 000$ 442- 
2457

STE-CATHERINE, condo 5 1/2 1990, 
brique, 3 chombres. loyer, aspirateur, 
climatiseur, 2 stationnements ext 99 
000$ 933-3298

105
Propriétés à revenus

BOUL. ST-JOSEPH 
IDÉAL PROFESSIONNEL
Près métro, 4 X 4'/2, 1 X 
8Vi + bureau au s/sol. 
Revenus 42 600 $. Prix 
389 000 $.

NORMAND 845-2781
LE PERMANENT CRTR

- 07-05-92

I05
Propriétés à revenus

ACHETONS immeubles en difficulté, 
ossocoton poss H Gingras, 285 8848

CENTRE-VILLE, foce à Rodio Conada, 8 
grands logements, immeuble tout 
détoché. revenus 58 200$ Pcx 550 000$ 
667-5193

LD.R.. 6 logs, 2 commerces, revenus 51 
500$ S VP. Pas d'ogents 1-763-0663

PLAIE AU tnplex. 3x81/2 ènovés à neuf. 
Grande pèce, vue imprenable sur Mont- 
Royol. star Revenus 32 000$ Dort vendre 
absolument. N. Tremblay 354-6240 
Re/Mox Excellence ix CTR.

QUER6ES 8156, beaux 6 X 3 1/2. très 
bonne conditcn. par le propnétaire 1- 
819-322-2902 opès 18n

REPENTGNY.OI 16 logerrents loués, 1980 
Revenus année 07-92 88 560$ Prix 710 
000$ 649-1219

REPENHGNY 8 logements, grands 4 1/2. 
revenus 41 700$, 359 000$ 471-9636

RU! $1E-CATHERINE 28 log ♦ 1 taverne, 
revenus annuels 100 704$, tous loués M 
St-Onge 435-9904.

105
Propriétés à revenus

ST-EUJTACHE, 8 Og 4x4 1/2.4x51/2, 
élect. locataire, rev 43 560$ 
Négociable, autour de 6 5 rev 
ST-EUSTACHE 10 log, construction '88, 
avec loyer, tous loués Prix 459 500$ A 
retmancer.
ST-EUSTACHE 4 log 1 X 8 1/2.3x3 1/2 
idéal prop occupant 
ST-EUSTACHE 6 x 4 1/2, constr 87. 
détaché tout brique, t.b situé, doit 
absol vendre.
DEUX-MONTAGNES tnplex constr 91.3 x 
51/2, avec foyer, idéal prop occupant

ROGER LEVESQUE 472-7220 
RE/MAX V.RJ». INC CRTR.

ST-JEROME, 7 logements, dét 90. 
garage, bien situé, beau srte. rev 39 
660$. 2 Place Nicholas 320 000$ Prop 
Gilles Fertond 256-5092, soit 492-5723

S1E-ANNE-DES PLAINES, Sixptex de 4 1/2. 
constr 89. rev 29580$ 474-1676

TERREBONNE, 6 X 4 1/2, 289 000$ 
Excellent site, près services, revenus 34 
000$ 966-9161 ou 471-5452.

115
Extérieur de Montréal

MONT STE-ANNE 
VAL DES NEIGES 
CONDO À REVENUS 

PRIX RÉDUIT
Tout équipé, 2 ch.c., 1 s/bain 

À 1 km des pistes, près du 
golt, navette, centre sportif. 
Vue sur le mont

(819) 353-2612
07-05-92

Extérieur de Montréal

Trois-Rivières Ouest
Deux 32 logements, idéal 
pour investisseur Construc­
tion de qualité 1981. classe 
31. revenus dépassant 
139 000$ chacun AUSSI 0,5 
million pi ca de terrain prêt à 
construire. Pour into 

Laurent J. Deshales 
(819) 374-1386

07-05-92

U5
Extérieur de Montréal

BORD DE L'EAU. Pointe-Calumet, idéal, 
prop, bateau, bung , 8 pces, piscine; 
creusée, terrain 28 106 pi.ca. 2 garages- 
doubtes - Imm. RÉALITÉ. Gilles Roby. 974v 
1717 ;

BORD DE L'EAU 
MAISON DE PRESTIGE

ST-LUC (20 min, Mtl). Navigable, à airrf- 
ouverte, en pierres, fenêtres é manivelle; 
loyer au salon. 4 ce, planchers bols; 
tranc, garage, const 88. terrain T70 x'

190 514-346-4623.

HULL Superbe meublé, quartier 
patrimonial terme variable. 819-771- 
0944 

RAWDON. maison à l'étage, 4*3 
chambres, 2 s/bains, sous-sol aménagé, 
véranda, grand terrain

5I4-S34-4586

SAINT-LAZARE
Projet de prestige, 2 cottages neufs, 
chics et modernes. 3 et 4 ch.c. 
Architecture exclusve, décorés avec 
goût, finition de qualité supérieure 
thermo-pompe, air climatisé, garage 
doubte Taxes basses

214 000$ «1220 000$
1456 rue des Coscodes sur rendez-vous 

435-3313,424-2271

STE-ÉUZABE1H pès Joiette. Puptex style 
ancien avec pignons, ènové, 2x51/2, 
gorage double, 40 000 pi ca, 93 000$ 1- 
756-8833

120
Laurentides
A ST-GABRIEl. bed du loc Moskinongê. 
luxueux avec foyer, plage privée, 
pos pie, coucher de soleil, vote, pèche 
1 hredeMtl 5000$ 1-836-5140 et 1-436-
4441

BEUiFEUlUi (St-Jéème) Ou"galow 26 x 
60 pi. const, neuve, s/sol fini, poêle â 
combustion, osp centrai, syst. d'alarme, 
boti à remous, pksncher de bot franc 
514-431-8931 ou 514-436-8488 Pomme

SI-SAUVEUR, grande propirété très 
prvée, 4 chambres. 3 s/bains, foyer, 
meublée, tout compris Décor de bon 
goût. Contort et tranquillité. 985$. 655- 
9985

St-SAUVEUR Prop rev . const 86. 6 
pièces, 3 ch. c. ♦ bachelor 2 ch. c , 
garage, près centre ski, got 227-5481

VAL MORIN, accès lac Théodore, 
èsteence 1500 pi ca. ènovée. 95 000$ 
819-322-3062,514-672-6289
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Terrains Terrains Terrains

T rols-Rivières
Terrain à vendre, 1,6 million de pi ca„ 0,85 S/pi ca.
Situé à l'intersection des autoroutes 40 et 55 à l'intérieur du 
développement DOMAINE DE TOURAINE aux limites du 
lutur CENTRE D'ACHATS SUPRA RÉGIONAL (dont la 
construction doit débuter en 1993)
Terrain peut être vendu en bloc ou en parties de 10 500 pi ca.

(819) 377-2414
07-05-92

Cantons de l'Est Chalets

PROJET DOMICILIAIRE

STE-JULIENNE
DOMAINE DES TROIS LACS 

1300 arpents
R. MONTMARQUETTE 
RE/MAX 2000 INC. 

975-1742

Appartements-logements Appartements-logements
àlouer à louer

Hors-frontière 
à louer

Bureaux à louer

300 R. SUS LAC, 15 minutes d'Ortord ou 
Sherbrooke. Vceroy 6 l/2 pèces, loyer 
mun brique. Privé. 105 000$ ferme

SI 0-566-5667 Charter 
ou 11 9-1466954

CANTONS DC LIST
Prêt de Magog, lits enchanteur, 
domoine tuperbe de 36 ocrer Manège 
pour chevaux, écurie, équipement 
inclut Semite de voitures Moiton de 
ityte. pleine intérieure, goroge double 
619-346-4527 619-876-5842

ENTRE Bromont et Cowamville, maton 
uni-lamüale de campagne, terrain 145 
x 350. Thermopompe, foyer, paysogé. 
Posé, 96 0005 389-7412

GRAND chalet à vendre ou loc du Cerf, 
oprêt 16h 627-1060

LANAUDIERE lac Hénault, prêt St- 
GoOriel-de-Brandon, chalet 4 tarions, 
terrain boté, Oordé par le le lac tut 2 
côtés, grande plage de sable, à voir 
493-4377,1-835-1032

MAGOG mini-domaine, bord du lac 
lovenng, 325 OOCS 1-619-847-2350

PRES RtMOUSKl. St-fabien-tur-mer. bord 
de mer. très beau ste tranquille, terrain 
55x170. Avoir» 418869-2713

ST-DONAT, lac La Montagne Noire, 
chalet style sutse. rénové au compter 
en 90. à 100 pi lac. chauff. élec 50 
C00S 4355223

07-05-92

Terrains

ST-OURS et ST-OENiS. 2 chalets meupés. 
bord Richelieu, terrain paysager 651- 
5342,1-785-3069

LAC HOME MANOIR INVERNESS 
Elégante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 p ca, 
plut terrasse. 2 c c , 1 s /bains. 5 
opporellt ménagers, loyer, grands 
rangements Tous services incluont 2 Terre/fer mes
piscines, marina, tennis, entretien , i m.
extérieur Copropriétaires soigneux, 
confort, sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski. got en 
développement en annexe. Loisirs 4 
saisons, libre knmêdiatement Pnx 125 
000 S Sur rendez-vous: 

jour; 917-3831, loin 361-2704.

Cantons de l'Est

LAC MAGOG: Cottage 7 pces. 2 s/b. 7 
acres, accès lac. 149.000$ Agents 
s'obtenir (514)263-3851

VOUI cherchez un site paiible? Terrain 
de 10 acres avec maison 24‘x 60' et 
garage 24'x 32’. Terrain aménagé avec 
lac et bassin, possibilité de gander des 
truites. Beau ruisseau qui coule à 
Tannée. Prix ô dricuter pour ki moitié de 
Tlnvestlssement. Région de Coatcook 
819-844-2418.

Maisons de campagne

LAC BROME 
maison presque 

centenaire 
125 pi. sur le lac

4. c.c., foyer au salon, 
combustion lente, so­
larium.

179 000$ 
SERGE LACAILLE 

RÉ8: 441-1280 
BUR: 651-8331

07-05-92

Maisons de campagne
A PROXIhllÉ lac St-Pierre (rive-sud rte 
132), centenaire, style canaOen, 7 pces 
sur 2 étoges, chauff central, tenon 100 x 
200 pi, site Idéal pour observation de a 
toune 514-7835295

ATTENTtONI Contons Pe l'Est 50 min Mtl 
Belle maison loyaliste, entièrement 
rénovée.surdomaine 35acres Ébçnée 
route, avec vue sur grande nvière 
traveisont la proo très privée. 3 c c, 2 
1/2 s/b. 3 foye-s, piscine creusée, 
potoger clôturé ♦ ♦ extra . la ve -èvée 
à la campagne. 300.000S terme 
Références (514)287-7446

CANADIENNE. en pierre des chomps, 
près d'Ortord, 12 -ns. 3 s/barns, foyer. 
gorage.5ocres, 160 000$ 819-846-4370

ESTRIE: Ste-Morguerite de lingwick 
Bungalow 77, 28 X 42, pierre aes 
chomps, planchers bois franc, s/sol tmi, 
terrain I acre, très Pelle vue, taxes moms 
de 600$ hot 59500$ «Po» 150 ocres 1 
(819) 877-2300

ST-ANCET
Ferme 104 ocres avec écure. 106 00CS 
Inf 1-377-4177

A 12 KM de Val Davd, 97 ocres, source 
eau diurétique 668-4652.

A LAVAL (STE-DOROTHÉE)
Terre de 425 arpents (1 500 000 pi ca ) 
situé à 1 km de l'autoroute 13 ettaçade 
sur bout St-Martin. PrixO 85S/pico rteg

ROGER liVESQU! 472-7220 
RE/MAX V.R.P. INC. CRTR.

CANTONS DE L’EST, St-Edw age (près 
USA), terrain de 5 acres, avec maison 
rénovée de 7 oéces. garage 28 x 28. 
grange miniature de 20 x 60. Endroit très 
paste* (cuFde-sac). Prix 115 000$ 819- 
849-6932,819-3465585
COMTÉ de Vaudreuil, ouest de Montréal, 
approx. 310 arpents Maison, 4 c c. ♦ 
machinerie et bâtiments incl. Moins de 
600 000S. Peut coopérer avec agent 
613-932-2013

DOMAINE en Estrie, 98 acres boisés, 
maison 85. lac artificiel. 6638563

FERME CHEVALINE 30 stalles, os'e de 
course, 39 arpents, mason ♦ 3 bâtiments 
280 000$ 1-754-2116

FERMETTE 2 arpents, toce arpents, face 
Rivière Richelieu, avec cottage 
impeccable, 139500$ Mario Busqué inc. 
çrtf. 514-658-0628

LACOLLE, fermette 7 1/2 arpents avec 
grange, aussi morion, staOilsatan, libre, 
idéal pour parc d'engraissement, aussi 
près de la ferme, terre à Dos de 220 
arpents 1-246-2030.

IAPRA1HE, mason eanaaenre, écure, 
manège ext, 41 acres bosés. 10 min. 
pont Champlain, à louer ou à vendre 
12C0$/mos 637-C879

ST-DENIS-SUR-RICHEUEU terre 108 
orpents. drainée, services O'aqueduc, 
poss de petite érablière 787-2564, ap 
]9h

ST-THÉOOORE D'ACTON, Celte maison de 
campagne, 6 chambres à coucher, 3 
s/bain, grande cuisinette. armoires 
chêne, grande salle à dîner, s/sol fini, 
bureau, garage 16 X 20. piscine clôturée 
32 X 16 avec chalet, étabte 90 X 24,4 
grandes stalles, terrain 5 20 âcres, 1546- 
7187 fnsem. ou après 17h.

TERRE 44 acres, plantation de 25 300 
□rares, mason meubtee de 15 ans avec 
foyer. Notre-Dame-de-Ham, très beite 
vue. 25 km de Vctohaville. 100 X0S, te 
comptantà d'scuter 5148748136.

TERRES et terrains dsponbles partout au 
Québec, consultez te revue

Tons «I terrains du Québec
Dspombte en kiosque 514-448-6751.

Terrains
A MORIN-HEIGH15 Domaine Lac Aiprra 
ent. 190 tets bosés. calme, près pentes 
ski alpin, sld tond, ptege, golf adjacent. 
0,1150 089$. 327-2323.

DORION. 226 000 pi.ca.. terrain 
industriel/commercial, facilité d'accès, 
règlement de succession. Pierre Joly 
842-4964 ou 923-0824

Maisons mobiles

LA METEO
Accu-Weather'* prévisions météorologiques \ 
--y*-, jusqu'à midi
,>rtfT / y compris les heutes et basses'/15^-,

■"r"—tempérstures pour les villes. (
Ywhit.horii Ri- ‘re-nt OteQteS PVwte

C1WÎ Art* Os«r Iik

Churchill 
"ï\ 4/-2

Goose Bey *

• Saskatoon 
Edmonton 26/8 
\ S7rt0 / .

<Cj,0.rv ^ I
Québec Fradancton? 

*•2 r *! .Hanta 
,w

“ —i xi Montréal Saint John

Thunder Bay
12/-1 Sudbury

r-__ rvu'i 6/-3
Winnipeg , 
22/9

Sau't Sta Maria^Torbnto 
i H- 2 ) 8/1 ?

Chicago
13/2

Situation générale: une crête de haute pres­
sion dominera le temps sur le Québec au cours 
des prochains jours. Un dégagement s'amor­
cera donc tôt ce soir sur la plupart des régions, 
sauf sur l'extrême sud du Québec, où des nua­
ges persisteront.

Aujourd'hui, la masse d’air demeurera ins­
table et des nuages produisant des averses iso­
lées se redévelopperont sur les régions du sud 
en après-midi.

Demain, du temps ensoleillé prévaudra pres­
que partout au Québec. Un ennuagement s'ef­
fectuera cependant sur le nord-ouest au cours 
de la journée

Les températures seront encore sous les nor­
males saisonnières, mercredi, mais grimperont 
de quelques degrés, jeudi

MONTRÉAL

Ciel variable. Max 12. Risque de gel au sol
Demain: ensoleillé avec passages nuageux

LEVER DU SOLEIL 5 h 35
COUCHER: 20 h 07

QUÉBEC

Abitibi et Témlacamlngue: ensoleillé avec 
paaaages nuageux Max 10 Demain en­
nuagement suivi de 40 % de probabilité d'a-
veraes

Réaervolre Cabonga at Qouln, Pontiac, 
Oatlnaau at Lièvre, Laurantldaa at La Tu- 
qua: ensoleillé avec passages nuageux

Max.: 9. Demain: ennuagement.
Ottawa, Hull, Cornwall et Montréal: ciel 

variable. Max 12. Risque de gel au sol. De­
main: ensoleillé avec passages nuageux.

Troli-Rlvlèraa at Drummondvllle: enso­
leillé le matin. Ciel variable en après-midi. 
Max : 9. Demain: ensoleillé avec passages 
nuageux.

Beauca et Québec: ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Max.: 10. Demain: ensoleillé 
avec passages nuageux 

Eetrle: ciel variable Max : 11. Demain: en­
soleillé avec passages nuageux.

Lac 8t-Jean, Saguenay et Réserve Feu- 
niques des Leurentldee: ensoleillé avec 
passages nuageux Max : 9 Demain: ennua­
gement

Ste-Anne-dee-Monta, Parc de la Qaapé- 
•le, Charlevoix, Rlvlèr»-du-Loup, Rlmouakl 
et Matepédla: ensoleillé avec passages nua­
geux. Max 7 Demain: ensoleillé avec pas­
sages nuageux

Gatpé et Parc Forlllon: ensoleillé avec 
passages nuageux Max : 5. Demain: enso­
leillé avec passages nuageux 

Bale-Comeau et Sept-llee: ensoleillé avec 
passages nuageux Max.: 5 Demain: enso­
leillé avec passages nuageux

Basse Côte-Nord, A ntl coati et Secteur de 
Nataehquan et à l'oueet: ensoleillé avec 
passages nuageux Max.: 3. Demain: enso­
leillé avec passages nuageux

Secteur è l’est de Neteahquan: ensoleillé 
avec passages nuageux. Max : 2. Demain: 
ensoleillé avec passages nuageux

Source: Environnement Canada

P.A.T.
LUXUEUX 11/2 A 51/2 
CHAUFFÉ -ÉCLAIRÉ 

TOUT INCLUS
ASCENSEUR, PISCINE, 

TENNIS, SAUNA 
CONSTRUCTION EN BÉTON, ETC.
AUTOBUS PRIVÉ ET GRATUIT 

642-1285 642-0934 
14005 RUE SHERBROOKE EST, 

SUITE 103
07-05-92 Chalets à louer

BORD DE L'EAU, rivière det Mlle Iles, St- 
Eusioche. 473-1529.

MONTRÉAL NORD, bord de l'eau, 25 000 
pica A Gameou,courtier. 664-1021.
STE-MÉLANIE prâs Joliette routette Bonav 
89,36 9 pi., air climatisé, terrain (4 
rasons), 9375 pi ca., cabanon 10 x 14 
658-6173.

TERRAIN 84 000 pi. avec moison, 2 ptens 
d’eau, arbres matures, prés d'un golf 
2100005 471-4495 ,

TERRAINS BOISéS pour chasse au 
chevreuil de 100 acres à 1500 acres. 
égonMomwaki. 1819-449-6154.

TERRES et terrains disponibles partout au 
Québec, consultez 1a revue:

Terras et terrains du Québec
Osponibte en kiosque. 614-446-6751.

Appariements-logements
àlouer

LAVAL
BORD DE L’EAU 

SITE INCROYABLE 
IDÉAL PROFESSIONNEL
Luxueux condo sur presqu'île, 
4 1/2, T1e étage, garage int. 
Conlort sans pareil, loin du bruit 
Quai t- marina à proximité.

Rés.: (514) 935-9070 
Bur.: (514) 363-0779

07-05-92

Appartements-logements
àlouer

MAISON MOBILE: ô vendre. Fort 
Lauderaote. 9000$ U$, tr. 364-1162, rés. 
635-1769.

Anpartements-logements
àlouer

2 SUPER 5 1/2, neufs. 2 c.c. fermées, 
entrées lav /séch. Puits de lumière + 
interphone. 650$. Libre imm. ♦ lerjullet.

323-3993, 524-4091
31/2 pour 1er juillet. Baul. Taylor près 
hôpital Sacré-Caeur, piste cyclable. 
Chauffé, propre, 2 balcons réf. 
425S/mos. 332-7648

4623 ET 4827 DE LAROCHE, près St-
Joseph, grands 4 1/2 et 31/2,2è et 3è, 
entièrement rénové, lave-vais., entrée 
kiv /séc . stat ô l'amère, 650$ et 490$ 
non chauffé, Pten isolé 272-2781,495- 
«33

A LOUER Rue Drotet, métra Sherbrooke, 5 
1/2 Poéte/fnqo, possibilité stat. 642-6134,

ADAM. 91/2,1er. idéal entrepreneur- 
professonnel, références, ap 17h. 257- 
6162

AHUNTSIC-Plate fteury
Rue tranquille, ombragée, haut duplex, 
51/2 fermé, chauffé,65CS 7338611

BERNARD/DU PARC. 6X4 1/2, neufs, 
éclairés. 1 c c. fermée, poète frigo inclui. 
entre 450$ - 590$, r.v 683-5555, Louis ou 
Emmanuel

BIEN SITUÉ, près métra Verdun 5 1/2,3è. 
«5$. 4 1/2,2è. 440$. entrée lav/séch., 
JUIL 7698455

60UL ST-JOSEPH-EST: 3 1/2, chautlé. 
colme. Juin-juillet. 4755,521-4498

BOUL ST-MKHEUMASSON. neuf, loft, 3è. 
stat.. 600$. 5 1/2.2è, 525$ Après 19h. 
721 -2145.3748082

C.O.N., rue Kent, 6 1/2, haut, chautlé, 
eau chaude toumte: 890$émos pendant 
2 ans Prêt, adultes, références 345-1577

C.D.N: Lavoie/Ed-Montpetit, 7 1/2, haut 
duplex, 2 s/b, terrasse, cuis./frigo, 
av/vass,chouttè, 11655 737-7991

C.D.N.: toce U de M. rue Sitting Grands 
31/2-41/2, propres, cuenère/thgo 1er 
juin 345-0625

CARRÉ JT-LOUB, face au porc, élégant 2 
ce.,a/c.terrasse, foyer.♦ 5 opp mén„ 
équipé 10755 ai-U95ou264-1769

CENTRE-VILLE, près McGill et hôpitaux, 
entre-sol, 51/2 n-chauf. 5055/mos 3e, 4 
1/2, n.-chouf.,55C5 2798151 Rép.

Oi-COLOMB 4823, mognifiquM 9 
1/2 M

3 1/2,10303 «t 600$. 326-3124,

CHAPIEAU: 5 1/2.4955 Porthenas 4 1/2, 
4355 étect ocat 526-9124

CHATEAU IAUZANNE
2121 Tupper, 3 1/2, avec mezzanine, 
piscine, sauna, sun deck, garage, metro, 
933-3362

CHIMIN ETE-CATHERINE
Superbe haut duplex, grand 71/2,4 ch 
à c. avec garage chauffé. Prés Hôpital 
Steùustlne, Collège Brébeuf et Unfveislté 
de Montréal. Chauffé, poêle et 
réfrigérateur.

1 2005/mori. Libre Immédiatement. 737- 
7554, demandez Pierrette Beoudin

CHERRIER 6 1/2 ôvec cour Int. ■ 4 1/2, 
terrasse et garage. -61/2 avec solortum 
et balcon. Près métro Sherbrooke 
Chouf. 524-4057

CONDO, 5 1/2, très éclairé, moderne, 
1988, Bfébeuf et Rachel, 620-8826

DAVDSON/659-Sél: Bas. cour, petit 41/2 
rénové, p-patlo, mun Int. brique. 460$. • 
3e. joli 4 1/2 rénové, p-patio. 3805 
Rétérencei 257-0732

DE GASRÉ, 4 1/2 non chauffé, balcons, 
maton tranquille.3755 iéf.,467-4336.

DES ÉCORES / BEAUBIEN: Hqut duplex. 5 
1/2, boiseries, vltroux, rénové, 
préférence femme seule. Juillet. 7255 
726-1663

DISCRIMINATION
INTERDITE

•Lo Commission dos drolls do la 
personne du Québec rappelle que 
toiqu'un logement est offert en location 
(ou sous-location), toute personne 
déposée ô payer le loyer et à respecter 
te boil doit être traitée en pleine égalité, 
sans ditinction. exclusion ou préférence 
fondée sur te race, te couleur, te sexe, te 
grossesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethnique 
ou nationale, la condition sociale, le 
handicap ou l’utilisation d'un moyen

OUTREMONT, Davoar, 9 1/2, Pas duplex 
Aussi 61/2. entre-sol 344-0009,6548193

OUTREMONT, Juillet, 1,500 p C , 5 1/2,
3ème étage, foyer, mur brique, 
étectroménageis, stationnement, 11755, 
soir 273-8679

OUTREMONT: Champagneur Bas 8 1/2, 
rénov terrasse, stat 9505 non chaut 
270-8097

OUTREMONT: rue Ducharme près parc, 
métro, écoles R-d-c triplex, 5 1/2 ♦ 
atelier, chouf indNteuel.7105 2 77-2508

PIE IX prés RSMT 
Haut duplex, 6 1/2, luxueux.

374-1917

PLATEAU MT-ROYAL St-Hubert/Roy. 8 1/2, 
r-d-c, avec cour, 7505 non chautlé 
Références Son 8424010

PLATEAU, luxueux condo, 4 1/2, béton, 
tapis, stat, 650$ et t. 525-0007,3338772

PRES CENTRE-VILLE 
1 MOIS GRATUIT

Seaux logements 3 1/2 -3505,4 1/2- 
4405.5 1/2 -460$. stat. ext. gratuit Prés 
métra 939-3626,938-070/

PRES PARC LAFONTAINE: 5 1/2
réaménagé, équipé 1er juill. 6305 523- 

]735

RIDGEWOOD. 3 1/2,41/2, nouvelles s/b. 
nouvelles cuisines, spacteux, tranquille.

733-2016.748-9115

ROSEMONT. 3 1/2, 2e triplex, en lace 
Jardin bot. propre, tranquille. Idéal pour A nnrlnner 
pers.seute. Libre juillet 3505 727-8110.

SNOWDON: Haut duplex, grand 7 1/2 
rénevé, 8755 chauffé 733-686 7 • 738- 
8987

VIEUX-MONTRÉAL superoe grand 31/2, 
loft, foyer, poutres 12', mua brique, 
ptenchéne.feir.mezz,puits de lumière, 
vue para 7955-10755 667-7661

VILIERAY, 4 1/2 très propre, pièce 
dauple, cuisine rénovée. Belle rue 
tranquille, prés toutes commodités 4255 
274-4223

VI UE RAY métro Jarry. Très grand 6 1/2, 
rénové Rez-de-chaussée, pièces 
femées. sous-sol. Stattennement. 10005.

389-1129

WESTMOUNT Prince-Albert/Sherbrooke 
Grand 8 1/2, 1,800 p c , 3 c.c., bas 
duplex ensoleillé, foyer, garage. Jardin,
15005.484-3939

WATERSIDE VH1AGE: West Palm 8each. 
Condo 41/2. Fin ovni • mal - juin 92. Sem. 
ou moi 1 (4)8)833-3044

Maisons de campagne 
à louer
LAC XAVIER: La Conception. Domaine 
privé. 5c.c.. équipé. Salon,6,000$ 279- 
4180-(819) 3228999, w-ena

A bat prix, 2-6-7 Joua, 2 à 8 peisannes, à 
partir 50$/jour Plage, lac.

819-327-2380 «gué» llh

BORD LAC BOWKER: Canton Orford. 
Chalet suisse. 2 c c. t. tout équipé. 
2,000$ Juillet. 739-1273.(514)532-2061
LAC NOIR, chalet luxueux. 1 heure de 
Mtl. plage privée, 5 c.c . 2 t/bairi, loyer, 
tout équipé, terms, got, tranquillité, du 
15 mai au 1er nov, 5800$. 686-2768 ou 
582-2302

MARBLETON(Estne). 2 ch c.. foyer, pl. 
voile, chaloupe, pass, forfait golf, 
locaton ôte semaine. 1-819-8878614.

ST-CANUT: Prés St-Jérôme, bord Rivière 
du Nord Maion meublée, 7 pces dont 4 
c.c., grand Jardin. 40 min. Mtl. 15 mol au 
15 oct. 1-436-3852

BEAU ET GRAND 5 1/2.3 min. métro Mt- 
Royal, libre imm. avec femme 
autonome et dynamique. 300$ tout 
compris 521-1572.

OU1REMONT. 4 1/2, chaut. grandes ch., 
plancher bol franc, ô côté métro U de 
M. rue tranq., avec un chot, 271$ 765- 
3016 (travail) 342-7437 (melon).

Condominiums à louer

MONT ST-LOUIS
Re/ de ch unique grand plus 
deMOOpica plus h electros 
3 ch c 1 1 ? s bain buan 
dene fermee Climatisation syst 
d alarme grande terrasse vue 
sur jardin et ville 1 place de ga 
rage (poss loc ?ieme) et ca 
gibi Cause depart prop louer 
ou vendre meuble ou non

(514) 849-8097 jour

07-05-92

Condominiums à louer
1970 rue St-Jocques. condo 3 1/2, 4 
appareil, pato privé, garage. 6005 748- 
5490,384-0231

CONDO 2400 pi caI, LUMINEUX. Vilteray, 
13505/mol 365-4143,368-2597.

EARN5CUFFE. 4354. près Mankland et 
métro Villa-Mario: grand 7 1/2, hout de 
duplex, nauvelle cuaine et i/baim.

CONDO $ 1/2,2 c c, 1250 pi car. loyer, 
garage int, 7505 (disc), Samson près 
Aut. 13.386-4696

boiterie! originale, loyer, cuisinière et 
frigo inclus, non chauffé. 9255.1er juin. 
484-4115 le loir.

GRAND CONDO de luxe au coeur Ou 
centre-ville, 3300$ pi.ca . 2 garages 
2450$ 494-2344

FACE PASC: 4 1/2 fermé. 3576, St- 
Germain, calme, près métra Préfontaine. 
460$. Libre juin 5238704

Ri PERROT,trèi grand 51/2. bien éclairé, 
cour, itationnemenf, prèi écoter, para, 
centre d'achati, un mon gratuit 453- 
0917 ou 2648333

MTl-NORO, te Rlve-Gouin, 3 1/2, neut. 
garage, parquefferie. lav/sécn, mtro- 
onde, concterge, 825$ 334-2637

OUTREMONT, 115 Côte Ste-Cathenne, 
luxueux 4 1/2,5 1/2, cuisinière, frigo, 
mcro-ondei, tave-vaœeite. garage, vue 
sur la montagne, s'adresser au 
lunntendant.LD.R. Magnifique bord de l'eau.

ipacieux et luxueux 3 1/2. terrene et 
jardin privé!, chauffé, tev/iéch inclue. 
Prop lur place. 6505. libre juin ou juillet. 
849-6657 ou 667-2593

OUTREMONT, condo 6 1/2, loyer, stat 
795$. 276-5519,329-4016.

PLATEAU: $t-Hubert. luxueux. 3e étage, 2
LE ROCX LEDGE

Tradition, distinction. U. de M., ED.- 
MONTPETIT. Superbe! 4 1/2 et 3 112, 
meublé! Aport:rde245$/iem 
735-7528.273-2752.3438973

LONGUEUIL, triplex, 9 1/2, foyer, bar, 
garage, aterme, i/Ovage, 2 s/bain. 4 
c c , cuAne, l/manger, iaton, i/iéjour. 
i/iol idéal pour proteuionnel avec 
entrée pnrée, 900$ 331-2828

LONGUEUIL COLLECTIVITÉ NOUVELLE- 
PHASE II. grand 4 1/2,6 1/2 moderne.

c.c., puits de lumière, 900$. 523-4650
PRES MÉTRO PAPINEAU, grond 4 1/2, 
ensoleillé. Imonomé stat ext
Johanne Ilk 3S4-2576/S98-3931.

REPENTIGNY condo 4 1/2, 1989, layer, 
b /tourbillon, 5905/mos, opt achat. 963- 
3836,3258735,597-7796

TETREAULTVILIE (2). 2 chambres, foyer, 
ptancher bois franc, 7255. Mario. 352- 
6247

tao«. p«te cyctoble et üo de fond, près 
outobu!. Fatten 646-9323. Propriétés à louer
METRO PtACÉ ST-HENRI, 7 1/2. r-d-c 
■énové, poto ombragé, chaut, élerct 
1er juillet, 650$, 931-6768

A BOIS8E3AND, superbe cattoge, 2 c c, 
s/sol Uni, 2 foyers, tout équipé: plaque 
chauffante, frigo, foue encostré.

MÉ1RO COU STE-CATHERINE: 7 1/2, bai 
duptex, entièrement rénové, chouffé, 
écto,ré. jardin, garage 1,000$ 735-1957

lav/vai, lav/séch , superbe terrasse ♦ 
pelouse ♦ stat. Libre imm 6505/mois 
8749904

MÉTRO JEAN-TALON: Luxueux 5 1/2. 
entièrement rénové, foyer, 2e ou 3e 
étage, 3 ch. fermée!, lav-va». fourni, 
entr tev/iéch. Qipo. lerjut 271-5824

N.D.G. - 7 1/2, bai duplex, loyer, 
ooierei. rénové, non chauffé, arrière 
oayjoger.tréi propre 990$ 482-8452

N.D.G. 2 min. métro Villa Mario, beau 
condo, trèl emoleillé, 2 grande! ch., 
tolon, i/diner, terrane, poéle/frigo. 
l/vaiæite, tope mur à mut. tenne privé, 
vue ut parc 850$ 481-5459.

A VARENNES. mognrtique bunga'ow. 2 
étages, 3 chambres, garage, oscine 
creusée, 9855/mos 652-3959

BORD DE L'EAU, Ile Blzard, navigable, 
bungalow, 3 c e , récemment renvoé, 
frais peint, secteur tranailte 663-1673

LA SAUF, duptex. grond 4 1/2, bas, so'te 
de jeux, 2 s/boins. teve/vaisselle, stores 
verticaux, goroge, cour fermée, 
fraîchement peinturé, dans secteur 
tranquille, à une rue du fteuve, option 
d'achat. Réf exigée, libre juillet 
8005/mos 458-7155

ND.G.. Terrebonne. 6 1/2 rénové. 670$. 
libre. 5 1/2,6425. juillet, goragei. prêt 
Brvee! 674-7667

NOUVEAU-BORDEAUX Près centre 
d'achats Normandie, bungalow 8 
pteces, s/sol fini avec garage chauffé et 
Batte. 950$/mo« FAUT VOIR! 335-4471

OUTREMONT, maeon de ville, boul Mont- 
Royal, angle Courcelette. et Beloeil, 4 
c c, foyer, terrasse privée. 2 piaces de 
garage, chauffé, 3428401,9hô 17h.

N.D.G.. bai duplex, 5 1/2 chouffé. 
égu-pé.juillet, 8505 482-5025

ND.G.. Peau 7 1/2. boie'tei en chêne, 
foyer, 3 c.c., garage, 9005, non-chouffé

416-7191

NOUVEAU-ROSEMONT, bai de triplex. 7 
1/2,5085 Boauet, pré» métro Cadillac, 
cuisine équipée, l/iol. cour, garage, 
jyxtème d'oterme, 1200$ 345-9213,643- 
1095

OUTREMONT moson de vitte de exestge. 
3 chambres, garage Int., poêle, 
appareils ménogers inclus, chauffée, 
(ras peinte, très éclairée

656-1*74,259-4804

OUTREMONT 2 X 4 1/2,600$ occup 1er 
juin et 6505 occup 1er juil. chauffé!, 
eau chaude, cuemtere/frgo. buanderie,

R.D.P., cottage 8 1/2, s/sol fini, 2 i/bams, 
non chauffé 4 chambres, 7505 494-2840 
après 18h

baton, concerge. proore. paibte. prèi 
métro 270-3129 RO SE MERE réstoence luxueuse, dégage

un air de contort et de sensualité, 
environnement de verdure et 
d'oputence. tenter avec chute d'eau à 
Text, spa et sauno à Tint, 3 c c, gar 
double et plus encore Bail 1-2 ans 984- 
0366, M. Naoum

OUTREMONT ADJ.. 6 1/2 haut duplex 
rénové, enauffé, garage, prèi ae U de 
M.900S 731-6978

OUTREMONT adj (Woodbury) prèi 
école! et métro, grond 9 1/2, hout 
duptex. 4 chambrei. 2 i/boini neuve!, 
foyer, goroge, chouffé. eou chaude, 
14005/moi

739-1050

ST-BAS LE-UE GRAND, mason de vite 92.2 
étages, 1160 pica ,toit cathédrate,2 
chombres. jamas ha trié, ensoleillé, bon 
tourbillon, bus proximité, 1er juillet, 7855 
9228036

OUTREMONT odj. grand 6 1/2.2e. prèi U 
de M. clair, rue tranquille. 8505 non- 
chauf 731-9895

ST-HIPPOIYTE moson ô louer, bord de 
l'eau,3cc,750$/mos 1-563-2168

Chambres et pensions

A A LOUER: grandes chambres avec 
solon pour touristes, prix variés, petit 
déjeuner, prix de groupe, 5 min., centre- 
vilte. 7678933

PENSION, nourri, logé, lavé, très banne 
nourriture, très propre, 30 ans et ♦ , 
4575/mol. Très belle chambre fermée. 
935-8292

PLATEAU MONT-ROYAL Retraité e s, vous 
méritez du confort moral et physique, 
activités, bonne nourriture. 527-0122.

Maisons de repos, 
retrait»

FAMILLE FLEUR SOLO.
Pour personnes âgées, chambre privée, 
meublée, salon communautaire, 
médecin et nourriture relus. 967-1941.

LAVAL, luxueuse résidence pour 
personnes en perte d'autonomie. 622- 
7066.

POUR PERSONNES ÂGÉES Dans une 
maion ae soins privée, infirmière 24h. 
Couples Bienvenues, docteur deponible 
sur appel. Infos: 484-2508

Propriétés commerciales 

AUBAINE
9166 LAJEUNESSE 

11600 pi.tar. • Faut voir! 
Rkhard 661-3424 ou 627-4836

POUR PROFESSIONNEL
A Repentigny, boul Ibervlte, 4 chambres, 
cuisine Tour encastré, ptaque, s/sol Uni; 
gymnase. Pour cours ou Pureau 
q'affares.etc 154 900$ 6548175

Propriétés Industrielles
A VENDRE 2 bâtiments industnel 25 x 40 
pi. 1 porte de goroge. à P AT. sut boul. 
St-Jean-Baptlte 65 000$ chacun 640- 
5019.

A LAVAL
ESPACE de 1 300 pc .situé dans te porc 
industriel de St-Vincent-de-Paul. 661- 
8009

AU 3800 RACHEL EST
1800 pi.ca , rez-de-chaussée, entrée 
privée, chauffé, voriin C.E.C.M, coiège 
Maisonneuve, dév. Angus, 
statonnement. 1300$ TPS inc, nég

522-0909.

BUREAUX pour professionnel. 1700 pl.ca 
chauffé, lace parc Lafontaine. 
Logement 9 1/2 disponible dernier 
étoge, pin garage. 52)8673.

ESPACES DE BUREAUX professionnels à 
louer, rue Laurier est. édrice rénové et 
climatisé, de 150 à 2600 pi.ca., sur 2 
étages, 9S/pica. libre immédtotement. 
Lucie Aubiy 5224535 

MASSON ET 1B«. chauffé, éclairé, 
climatisé, kbre immédiatement, 1 mois 
gaturi 326-7551 ap 18h.
MÉTRO du Collège, en lace du parc 
Beaudette. très éclairé, 700 pl.ca . 
divilons fortes, entrée et toilettes privées. 
9605 tout inclus, clé en main, libre. 748- 
5121.

N.D.C, 4226 Décarie
Idéal pour professionnel, 600 ou 1200 
pi ca, disponible, sur 1 er étage 
moderne, tapi mur-à-mur, climatisé, 
prés métra Villo-Moria. 481-0368

OUTREMONT, coin Laurier/de l'Épée, r- 
de-ch., 600 pi.ca , chouffé, éclairé, 
climotlé. 9005/mol lerjuütet. 733-1228.

RUE CHERRIER
Métro Sherbrooke, 1000 pl.ca., non 
chauffé. 1000 pl.ca., non chauffé, 
9005/mols. Libre Immédtotement. 52$ 
8721, 

SHERSROOKE/Para Lafontaine, r de ch., 
7 pièces, s/sol, garage, horizontouk. 
système de sécurité, libre en juin, 
négociable
990$ 528-9888

Espaces commerciaux à 
louer

KAUMONT/ST-URIAIN
2000 - 4000 pi.ca. Dans un édifice 
Indépendant Petites manufactures, ou 
bureaux ou lotis LoocatOn raisonnable. 
Libre Imméd. 273-2497

MTl-NORD: 5400 pi., 14 pl, haut, 
220/550/gaz, 2000$/mol. 327-3213.

R-O.P. 8000 pl.ca, 8090 Mareo-Poto coin 
Bombardier, 24 pl. plafond, quai de 
chargement, stationnement, libre 
immédtotement. 681-1081 ou 664-136)

ST-DENIS 8254A, idéal pour librairie, 
antiquaire ou entreposage, 375$, 1er 
juillet. 5294400.

Garderies
GARDERAIT, entants chez-vous ou 
personnes âgés et ferait travaux 
ménagea. 271-7196

Entretien, renovation
Réparation de maçonnerie, joints de 
briques, cheminé*, trottor 4558803

RESTAURATION LAZARE EN*.

Lavage, nettoyage
U MÉNAGE COMME VOUS INC

Vous offre les services d’une femme de 
ménage qui s'occuperait de votre 
maion comme vous. Sans frais 
d'odhéson. 442-1259.

Horticulture
Pépinières
A BAS PRIX, haies de cèdres planb à 
Partir de 0 99$ (2 à 7 pi.) 479-8484

Déménagement
DISPONIBLE TOUT TEMPS 

Déménagement, emballage.
Entreposage. Local et longue dttance. 
Assurance complète. 253-3275.

GI11ES JODOEN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spâcialitl: Appareils électriques. 
Assurance complète. 2534374.

VAN-IT déménagements locaux et 
longue dritance. Cari «68762.

Bateaux, yachts, voiliers

AUBAINEI Comme neutl 400 heures. 
1986, Princess, 36 pi.. 2 diésels. air, 
génératrice. 125 000$ US.
514-646-1141 946-5240

DECES

Locaux à louer
AU 4334 ET 4545 ST-DENIS, LOCAL, IDÉAL 
BOUTIQUE, RESTAURANT. 849862ft

BUREAU/entrepôt 2400 à 4500 pi ca.. 
Anjou. Nicholos, 493-1362.

MTl-NORD, local comm, poss 
dépanneur ou autre, coin stratégique, 
près école, égltee, arrêt d'autobus Libre 
686-5064

Commerces à louer
RESTAURANT aménagé dans une bâtisse 
historique. 100 places « terrasses Plein 
centre-ville ô 70 km de Montréal 844- 
9229

S

Oeuvres d'art
COLLECTIONNEURS! 2 jeux de médaillon 
Franklin Mint ‘1000 ans de monarch» 
britanique 0973-1973' et 'The 
international locomotive Ingot 
collection, 1974’ en médaillon d'argent 
sterling, dan des coffrea en bos avec 
tes brochures en parfaite condition Sem 
8-19h 696-2422

LEGENDRE FRANÇOISE
Ce 3 mai 1992 est décédée à 
Montréal, à l'âge de 61 ans, 
Françoise Sevary Legendre, veuve 
de Paul Legendre. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants, Pierre {Victoria 
lubawin), Anne-Marie (Réjean 
lizotte), Marie-Françoise [Alain 
Bergeron), Marie-Chantal (Patrice 
Harelj, sept petits-enfants, ses frères 
et soeurs Jean (Thérèse Champoux), 
Jacqueline, Louise et Pierre 
(Gaorielle Amyat). Des dons 
-ourront être faits à la Société 
lanadienne du cancer.

Exposée au Salon Urgel Bouraie. 
5650 Côte-de-neiges, le jeudi / 
mai, de 19 à 22hres. Funérailles: 
vendredi le 8 mai, à 1 Ih, à l'eg 
Notre-Dame-des-neiges, 
Côte-des-neiges.

MONTY BRODEUR (MARGUERITE)
A Montréal, le 5 mai 1992, est 
décédée Marguerite Monfy, épouse 
de Gaston Brodeur, fille de feu 
l'Honorable Rodolphe Monfy et de 
feu Eugénie Dorval. Outre son 
époux elle laisse dans le deuil sa 
soeur Estelle (Aimé Perreault) son 
frère Guy (Béatrice Larose). ses 
belles-soeurs Marielle Baril (juge 
Paul Monty décédé), Thérèse 
Dubois (juge Henn Monty décédé), 
Mariette Boulanger (Jean Monty 
décédéj son beau-frère Bernard 
Brodeur ainsi que de nombreux 
neveux et nièces. Elle était le soeur 
de Andrée Monty, épouse de Alfred 
Dalphond, tous deux décédés.

Bateaux, yachts, voiliers

BATEAU Citation 17.6 1968 'Open Deck' 
inboard 130HP, remorque, comme neut. 
125 00CS. 1-378-1458.--------------------------------------------- :
CARVER 1969; cabine avant, 32 pi. tout 
équipé, avec air clim., génératrice. 2 ‘ 
Mercruiser 454. Condition A-1 A voir!, r 
973-3318.j

DORAI Cavalier B7 acheté neuf en 88. 
mere 205, très propre. 35 000$ 453-2255. > 
594-0599

DORAI GRANDE B6.21 pi, 6 cyt pied ' 
Mereruwf, cudy, cobine, part cond M.,, 
Liaiter 1-778-1112. rés 1-774-0104.

H
JEANNEAU Fantaste 27’ 1983, dériveur, 
inbound, tout équipé, comme neut 814- 
346-3149.

PROWLER, 33 pi., 1986,2 x 260 HP, gene: 
4kw. compl. équipé Proc spécial 514- 
581-0309, cell. 946-2882'*

RÉGAL SEEBRING 195,1988, tout équipé. 
200 heures. VHS s profond . toits - 
raptoe/campeut, t- extra: 8658867 -

RÉPARATION «SERVICE D'UNITÉ 
MOBILE. 433-1147,953-6640 1

SEARAY 30 pl. 1916, 400 heures, très J 
bonne condition Jour 6618910.

SOtR: 689-2633. >

THUNDERCRAFT 29 pi. 1987.2V 8/350, 
tout équipé, prix 48 500$ Jour 879-1334, 
soit 562-5939.

THUNDERCRAFT MAGNUM 290,1988, tout 
équipé. 400h. Doit vendre 49 000$. Et 
Trojan 38 pi. 15000$ *

Jour 637-4896 Soir 634-1993
VOILIER, Pearson. 28 pi.. 1977,4 voiles 
avec enrouleur (génoii).équipement 
complet, rade VHF, finition int en teck. . 
lac Champlain, inspection maritime 92. 
514465-8126.

Automobiles
1989. VOLVO 240 Dl, familiale tout . 
équipée. 78,000km. super propre, gris 
anthracite, 14500$. 679-9971

Selon ses volontés elle ne sera pas, 
exposée. La famille recevra les 
condoléances jeudi Je 7 mai à 
partir de 10h30 en l'Eglise Notre- 
Dame-des-neiges suivi ae la messe- 
dé funérailles à 11 hres et de là au. 
cimetière Notre-Dame-des-neiges. 
Parents et amis sont priés d'assister 
sans autre invitation. Au lieu dèJ 
fleurs à sa mémoire des dons au 
centre hospitalier Côte-des-neiges 
ou à l'Hôtel-Dieu de Montréal. 
Direction Urgel Bourgie Ltée.

Manseau Christine
MANSEAU, Mme Chris­

tine, est décédée à Ottawa 
le dimanche 3 mai 1992 à- 
l’âge de 44 ans. Outre son 
époux Norman Bernstein, 
eile laisse ses parents : GU-: 
bert Manseau et sa mère 
Gabrielle Lévesque; ses en­
fants : Sébastien et Eléo­
nore Guité, Stéphanie, Ja-'' 
nice et Désirée Bernstein;- 
ses frères : Nicholas, Da­
niel, Hubert, Gabriel et 
Pierre; ses soeurs : Gene-:, 
viève. Élise et Suzon.

Il n’y aura pas de visites.,! 
Le service religieux aura 
lieu le jeudi 7 mai en 
l’église Sacré-Coeur, angle, 
Cumberland et Laurier, Ot é 
tawa, à 11 h sous la direc-j 
tion de Racine, Robert &« 
Gauthier.

Des dons au Fonds Chris- î 
tine Manseau en Fiducie se- • 
raient appréciés.

AntiquitésEsp. commerciaux, 
industriels

LAVAL, cllmatiié, 1500 pica., 
débarcadère, 230800 volt», libre, 750$ 
taxes incluses 662-0780

COLLECTION d'apéra gravée sur 78. 
disques épais, gravés d'un seul câté 
729-5623

ENSEMBLE salle ô manger. 9 mex style 
angtos 1,7505 495-2247

OUTRE MONT, Btoomfeld/lajoe, 5 1/2. r- 
d-c, chauffé, bosenes. 8005 libre 1erjuril 
270-9434

OUTREMONT, toce au Mont-Royal, 33 
chemin Côte Ste-Cotherine, 2 1/2,3 1/2, 
4 1/2. chauffés, gym . 'sun deck" 277- 
5873

OUTREMONT, toce au Mont-Royal. 33 
crttemin Côte Ste-Catherine. 2 1/2,3 1/2, 
4 1/2, chauffés, gym, 'sun deck' 277- 
5873

Hors-frontière 
à louer
EXPO 92 SEVILLE • ALGRAVE, PORTUGAL
condos ô louer, tout inclui. 2 c c. 4 pen 
et * Vue sur mer, Espogne 80 mm de 
Seville par out gratuite. 16005 â 
20005/mo» Prop 514 466-0682

POMPANO: Bord océan Condo 4 1/2,9e 
étoge Mensuel 344-0009 - 654-6193

Commerces à vendre
A LAVAL Domaine photocope, cie très 
reconnue. Revenus 125.0005 garanti 
pour la 1ère année Besoin 125.0005 
comptant pour exponson. 686-8871 • 
581-0691 (soir). Jean-Pierre

AUBAINE, atelier de tabneotion de 
maillots de boin, clientèle et inventaire

683-4727 ou 969-2750

AUBAINE cottage « local comm adj 
idéal pour mag général et casse- 
croûte. A te campagne, rte prov très 
passante, grand gar. tx basses 
Beaucoup de possMés 

Libre. 1-826-4460 ou 1-826-3241

BASSES LAURE NUDES, motel 25 unités, 
bar, piscine, terrain 78 000 pl.ca. 
Aubaine P Gadoue 381-8553 ExceSor 
crtf.

BIJOUTERIE, située dons l'ouest de Mtl 
(dans centre d'achats), étable deouj 6 
ans, bon chiffre 0'affaire 748-1455

BOUTIQUE accessoires de voyage et 
Bagages à vendre Secteur dynamique, 
raeFeury Cause départ 385-6788

CENTRE MAURICIE: Comptexe tteteüer 
Salle réception, chambres, s-manger, 
bar-saton, bremer* Inf 1 (819) 539-1007 
-(819)539-8524

CENTRE MAURICIE: Complexe hôtelier 
Salle réception, chambres, s-manger, 
bar-saten, brasserie Int: 1 (819) 539-1007 
■(619)539-8524

MOTEL à St-Jovite. 12 unités avec moson 
71/2, grand terrain, pas d'agent 1-819- 
425-3597

POIRIER NETTOYEUR franchises 
disponibles 40 0005 minimum requis 
Robert Desnoyers 678-2521

RESTAURANT avec Bâtisse à vendre rue
Duluth. 528-1307. 

SALON de coiffure, rue Laurier O., 
renseignements sur rendez-vous, 
personnes séreuses 331-8533

SALONS de coiffure (2). très ben situés, 1 
à St-Jean-iur-le-Richelieu, 1 à 
CawonsYlle, très bon chiffre d'affaires 
Après 19h 514-243-0940

SÎ-CAUXÎE. bar-salon, sorte à manger à 
vendre avec bâtsse 35 milles nord de 
Montréal 222-1266,222-2298

STE-THÉRESE fleuriste, bon chiffre 
d'affaires, ben situé, caue épuiement 
437-1480

TAXI Restaurant toit food (clientèle 
établie) échange pour toxi ou autres 
951-3300.

Bureaux à louer

A AHUNTSIC. Henri-Bouroiso et 
d'Iberville, idéal pour professionnels 
Choix de 2 étages, 1200 pica choque 
381-8587, dem Linda

BOUL ST-LAURENT/MT-ROYAL
Bureoux rénovés, clé en moin 300 â 
2500 pi ca 496-4662,733-1229.

Ordinateurs
Ripa ration de Macintosh 

Slmmi 63$ du Msg 
Distribution G8.6526505

Ameublement

Encadrez
yotre annonce classée□

286-1200
MOBIUER de salle à manger en chêne 
solide 722-6155.

ROCHE BOBOtl Table, bahut, vasseler. 
chêne toqué btonc « 4 chases Le tout 
4.200$ 738-4665

Instruments de musique
PIANO A QUEUE. 5 pieds, ébène 
MARTIN-HORNE 1921 Excellente 
condition, 35005

274-391B

Animaux
CHEVAL arabe, our sang, avec 
équipement, 27005 629-4829

Divers
DIRECTEMENT manufacture, portes et 
fenêtres en aluminium. Blanca Canada, 
1920 Leber, Mtl 939-3411.

Associés-associées

X 1.. N
ASSOCIÉS(ES)

RECHERCHÉS(ES)

POUR CENTRE 
DE GOLF 

HAUT DE GAMME 
BAS ST-LAURENT 
— GASPÉSIE —

50 OOOS MINIMUM 
POUR INFORMA TIONS:

(418) 737-9524
07-05-92

Traduction, rédaction
TRADUCTION, RÉDACTION 

RECHERO» DOCUMENTAIRE 
RÉVISION

MIchsHs: 731-4614.

Services professionnels
REMBOURRAGE SÉLECT, estimation 

gratuit*.
341-2317

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 78 9 10 11 12^

la

10

11

12
Horizontalement
1— Colossale. — Large.
2— Céans. — Acide 

contenant de l’oxy­
gène.

3— Des Vosges. — Volt- 
ampère.

4— Finesse. — Revêtir 
des guêtres.

5— Prière. — Aussitôt. 
— Préfise qui mul­
tiplie par un billion.

6— Personnage de la 
comédie bouffonne. 
— Mis bas, en par­
lant de la vache.

7— Pronom. — Inflores­
cence. — Mélodie.

8— Sans cargaison. — 
Mois.

9— Cobalt. — Répri­
mander.

10— Coûteux. — Exces­
sivement.

11— Crâne. — Iridium. — 
Ut

12— Étape. — Demande 
pour obtenir Justice.

Verticalement
1 —Glaçage. — Gnon.
2—Brosse pour nettoyer 

les bouteilles.

=ZZ“iBZiZI

3— Sous l’épaule. 
Lettre grecque.

4— Germanium. — V 
poreuses.

5— Pronom. — Cube. 
Décapite.

6— Interprétation d’i 
texte. — Voie.

7— Orifice du rectum. 
Tranquilité.

0—Dermatose. — Pr 
fanation. — Lui.

9—Parcelle. — Préfi: 
signifiant «au-de 
de».

10— Palladium. — R 
conter.

11— Hausserai. — Flâm
12— In8trumentde laboi 

— Récipient.
Solution d’hier

I 234567HV10

FeétfNicn t.ebc
» o7-;exa/
'Ao,DE.A.EZ|r
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Henri Guillemin ou la passion de l’individu
r

k

Yves Florenne

gII
1
«

Le Monde

AVEC un coeur trop à gauche pour 
ne pas croire à la justice, et une âme 
trop chrétienne pour douter de l’au­
tre vie, Henri Guillemin était bien as­
suré d’avoir à affronter le jugement 
des morts qu’il avait élus pour ses 
justiciables, et parfois violemment 
châtiés sans les avoir, pour autant, 
beaucoup aimés. L’heure est donc 
venue, pour lui, de faire face à l’in­
terrogatoire et au réquisitoire des 
ombres.

On imagine le procès bouleversant 
où peut l’appeler celle qu’il a dénom­
mée « Jeanne dite Jeanne d’Arc ». 
Elle se plaindra à lui de n’avoir été 
considérée — il en a fait l’aveu im­
prudent — que comme « sujet » pour 
« un grand truc de TV ». Et surtout, 
elle souffrira de ce qu’il ne lui a pas 
donné, ce qu’elle exige de nous tous : 
guère de justice, d’amour, de foi et 
moins encore de vérité. Pour lui, 
c’est grave. Est-ce plaider, que de 
suggérer qu’à travers le « grand

truc » il avait surtout vu en elle le 
prétexte rêvé pour régler son 
compte à Michelet et à son « lyrisme 
insane » ? Alors, pour celui qui s’est 
voulu un historien, et qui fut, en tout 
cas, un écrivain, la rencontre avec le 
père de l’histoire risque de n’avoir 
pas le temps d’être orageuse, mais 
simplement et immédiatement fou­
droyante. Attention : alors qu’il se 
croyait dans l’histoire et militant 
pour elle, c’est en réalité contre la 
poésie — épopée, lyrisme, légende — 
et contre l’imagination, contre tout 
romantisme, que Guillemin se décla­
rait.

Attristé, blessé ou indigné devant 
cette tentative de destruction du seul 
héros incontestable et qui fut une 
femme, le lecteur n’était plus que 
stupéfié par celle qui visait le 
« truand qui s'est fait empereur », au­
trement dit Napoléon : l’aigle étoilé 
n’apparaissant, « tel quel », aux yeux 
du pamphlétaire que sous la forme 
d’un « petit chacal ». Mais le justicier 
délirant n’aura pas, Dieu merci, à 
comparaître devant quelque tribunal 
impérial. Pareillement à son M. de

Vigny, homme d’ordre et poète — où 
le poète se présente essentiellement 
sous les traits d’un « bouilleur de 
cru » et d’un indicateur de police, — 
c’est par le silence qu’il sera ré­
pondu.

Un silence que par charité et ami­
tié on aurait voulu pouvoir imiter au­
jourd’hui. Ce qui devait être dit étant 
dit, c’est assez, À présent, Henri 
Guillemin, à son tour, n’est plus là 
pour se justifier comme il savait le 
faire, avec une bonne foi désarmante 
et une conviction où, parfois, se glis­
sait une inquiétude. Et même davan­
tage. Comment ne pas revoir, dans 
une lettre, ces mots soulignés deux 
fois : « J’ai eu tort » ?

C’est à tort aussi qu’on a dénoncé 
son oeuvre et son dessein comme 
une entreprise de démolition. Plus 
modestement, il n'avait en vue 
qu’une entreprise de nettoyage. Par 
« passion de la connaissance » et goût 
de la vérité, il s’est donné pour tâche 
la démythification. Seulement, il n’a 
pas su voir que la vérité et la con­
naissance sont dans le mythe et la 
légende, chaque fois que s’y exprime

l’histoire, qui est la création d’un 
peuple. Alors qu’elles ne sont que fai­
blement, ou dérisoirement, dans les 
seuls petits faits vrais (dont certains, 
d’ailleurs, étaient faux). Dans la me­
sure même où l’homme l’intéressait 
plus que tout, il a pensé, non sans rai­
son, que les plus grands sont faits 
aussi de leurs petits côtés. Mais pour 
certains — ceux qu’il n’aimait pas — 
il a, comme à plaisir, accumulé la pe­
titesse jusqu’à effacer la grandeur.

Avec ferveur et fureur

POURTANT, ce n’était pas chez 
lui, comme chez d'autres aujour­
d’hui, un parti-pris de négation, un 
système, une méthode. La grandeur 
de l’homme, ou la grandeur dans 
l’homme, il l’a reconnue et saluée. On 
oublie trop que l’entreprise de Guil­
lemin fut aussi de vraie justice, de 
réhabilitation et même d’exaltation. 
Avec quel enthousiasme — justicier, 
toujours — il s’est voué à Rousseau, 
à Hugo, à Lamartine, à Zola, à Val­
lès, à Jaurès ! Reste — ces noms-'à 
le disent assez — que pour lui, l’écr -

ture et l’écrivain ne sont jamais sé­
parables de l’action, de l’engage­
ment. Et c’est pourquoi avec Guil­
lemin, écrivain lui-meme et critique, 
on ne peut jamais se détacher de 
l’Histoire.

Dans ce prétoire où l’attitude poli­
tique et morale est jugée plus que 
l’oeuvre, Benjamin Constant n’est 
certes pas une exception, si Musset, 
lui, en est une : poésie pure. Mais, 
tout comme une certaine bienveil­
lance appitoyée pour Germaine de 
Staël ne sert'qu’à mieux accabler le 
premier, le second est, dans les 
mains du justicier, le témoin et l’ins­
trument pour la damnation de 
George Sand, à qui Guillemin, 
comme Baudelaire, voue une sorte 
de haine théologique.

Quarante ans après ses premiers 
essais, apportant des Précisions qui 
sont un peu son « Art critique », Guil­
lemin s’avouait littérairement im­
pénitent : fidèle à la « critique de 
grand-papa » et à ses « errements 
préhistoriques », il proclamait sa 
persévérance « coupable »; con­
vaincu, bien sûr, qu’elle était bonne

et nécessaire. Il a entendu saisir et • 
débrouiller la vérité, dans un langage ", 
intelligible, familier et dru, sans quit- ’ 
ter d’un pas l’histoire et la biogra- ! 
phie. Pour lui, l’homme et le texte a 
sont l’un dans l’autre : il s’attache \ 

donc à les déchiffrer l’un par l’autre, jj 
Ce qu’il a voulu, en définitive, c’est i 
mettre au jour, chez celui qui écrit et j 
dans ce que révèle l’écriture, une . 
certitude devant la vie et l’avenir; S 
bref, conscient ou non : un engage-. 
ment spirituel et politique. Il l’a fait. 
avec ferveur et fureur; avec une gé- * 
nérosité qui s’inversait dans l’ou- * 
trance et l'outrage; sa passion, ce fut - 
de découvrir un homme. Il l’a dit :
« L’individu, c’est démodé, eh ! bien, . 
j’ai la passion de l’individu ». Il a eu 
aussi celle de « comprendre ! Com­
prendre du dedans et à fond». J

Présence et violence d’une con- * 
science en colère, feu et flammes de , 
la passion de vérité : il n’y a pas à : 
s’étonner que l’inconscient ait par- j, 
fois envahi cette conscience; ni que * 
cette passion ait à la fois nourri et : 
dévoré la vérité. t

AVIS PUBLICS
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, COUR DÛ 
QUÉBEC, NO: 500 02 0i563H>l7. 
CRÉDIT INDUSTRIEL DESJARDINS INC. 
Partie demandere»ie. -w GUYLAINt 
BOLDUC ET ANDRE ÔEAUIIEU, Partie 
défenderesse. Le 19ième jour de mai 
1992, à 10h00, au 1453 Vauquelin, 
Fabreville, Laval, Qc, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de: GUY1AINE 
BOLDUC ET ANDRÉ BEAULIEU, lanii en 
celte cauie, coniiitanl en: 1 automobile 
Corvette Noi 
IG1YY318IJ512081I

I automobile

Corvette Noir térie:
I décapotable et

ityle ancienne Gabby décapotable et 
1 automobile Toyota Comry LE 

ige plaque HRA 766 térie: 
"° "16E5E0I2072I. C '

IT COMPTANT el/o 
Information: Guy 
r, (514)461-334(5.
TER & ASSOCIES, t 
lace de 1 Hôtel de vil

acc 
rou
j) 2_____ _
ARGENT"COMPTANT •1/àü'oiËQÏÏÉ 
VISÉ. Information: Guy Gaucher, 
huinier, (514)461-334(5. MAURICE 
GAUCHER & ASSOCIES, HUISSIERS, 
1505 Place de l'Hôtel de ville, S. 106, 
St-Bruno, Québec, J3V5Y6.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIl 
NO: 505 05 000915915

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT 

TRUST PRET ET REVENU
Partie demanderesse

RENÉE SÉGUIN LESSARD
Partie défenderesse

LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE CHAMBLY 

Misencause 
ASSIGNATION

ORDRE est donné à LA 
DÉFENDERESSE, de comparaître au 
greffe de celle cour situé au 1111 
boni. Jacques-Cartier Est à Longueuil, 
salle RC.31, dans les dix (10) [ours de 
la date de la publication du présent 
avis dans le journal Le Devoir.
Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a élé remise au greffe à 
l'intention de LA DÉFENDERESSE, 
üeu: Longueuil 
Dale: 30 avril 1992

ÉLIZABETH S. GOBEILLE.

|
SI

yV
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aHydro-Québec

APPEL D’OFFRES
ASA.21046.A

pour 14 h, heur* de Mont réel 
le mardi 19 mil 1992

Siège social et dépendances

SERVICE, SUR DEMANDE, DE 
MAIN-D'OEUVRE SPÉCIALISÉE 

POUR EXÉCUTER DES 
TRAVAUX D'ÉLECTRICITÉ

Admissibilité:
Principal* place d'affaires au 

Québec

Garantie de soumission :
20 000$

Pria du document :
25 $ (taxes Inclusos)

Le document d'appel d'offres 
peut être consulté ou obtenu 
du lundi au vendredi de 8 h 30 
à12h30et13h30à16h00 
à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
FINANCES ET 

ADMINISTRATION 
Direction Services 

administratifs
Service Approvisionnement 

et Services
75, boul. René-Lévesque 

ouest, 18e étage 
Montréal (Québec) H2Z1 A4

Pour renseignements: 
(514) 289-2525

Le montant de 25 $ est NON 
REMBOURSALBLE et doit 
être payé eoua forme de 
CHÈQUE ou de MANDAT A 
l’ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission 
devra être sous (orme de 
chèque visé, de lettre de crédit 
irrévocable, de caution­
nement fourni par une 
compagnie d'assurance ou 
d'obligations au porteur.

Seules les personnes 
physiques ou morales qui ont 
obtenu le document d'appel 
d’otfres directement du 
bureau mentionné plus haut 
sont admises à 
soumissionner.

L'intéressé à soumissionner 
doit fournir son numéro do 
téléphone, de télex et/ou de 
télécopieur lors de sa 
demande de document 
d'appel d'oflres.

Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter toute 
soumission.

Le chef de service, 
Approvisionnement et 

Services 
Pierre Paul Roy

AVIS DABANDON DE CHARTE 
AVIS est, par les présentes, donné 
que la compagnie, FERRONNERIE A 
HUOT INC. demandera à l'inspecteur 
Général des Institutions financières la 
permission d'obtenir sa dissolution. 
Sl-Jérôme, ce 24 avril 1992.

MARCEL HUOT 
Président

2950-4164 QUÉBEC INC.
AVIS, est par les présentes, donné 
que 2950-4164 QUÉBEC INC., 
compagnie constituée en vertu de la 
partis IA de la Lai sur les 
compagnies, ayant son siège social 
en la ville de Montréal, province de 
Québec, demandera 6 l'Inspecteur 
général des Institutions financières la 
permission d'obtenir sa dissolution. 
Montréal, le 30 mars 1992.

les procureurs de la compagnie, 
DESJARDINS, I---------

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500 09 000244-897 

COUR D'APPEL
MANUEL SERPA ET MARIA MELO,

Appelant,
-c.-

ADOLFO PIACENTINI
Défendeurs

-el-
DOMENCO PAMPENA, EUSA 
ZOTTOLA, GERVASIO PAMPENA, 

INTIMÉS
LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL, 

Mis-en-cause
AVIS D'UNE ORDONNANCE 

RENDUE, SUIVANT L'ARTICLE 497 
C.P.C.

A MONSIEUR MANUEL SERPA 
Adresse Inconnue
PRENEZ AVIS qu'en dale du 31 mars 
1992, l'Honoroole Juge Morris J. Fish 
de la Cour d'Appel a ordonné à 
l'appelant MANUEL SERPA de fournir 
un caulionnemenl de 3 000,00$ à 
litre de caulionnemenl pour frais 
d'appel dans les 30 jours de la 
signification du présenl avis, soil à b 
personne ou par toutes les autres 
voies légales.
A défaut par l'appelant MANUEL 
SERPA de fournir le caulionnemenl ci- 
haut décrit, un Juge de la Cour 
d'appel pourra rejeter le présenl 
appel sur requête.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE. 

MONTRÉAL le 4 mai 1992. 
(S) SCIASCIA, FARGNOU & ASS. 

SCIASCIA, FARGNOU, IADELUCA, 
CORBEIL VENNERI & ASS.

Procureurs des requéranls.

a

panricipacrtan

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES
NLS.21790.A

pour 14 h, heur* de Montréal 
le mardi 26 mal 1992

Institut da recherche 
d'Hydro-Québec 

Verennee
AMÉNAGEMENT DU 

LABORATOIRE DE BÉTON

Admissibilité:
Principal* place d'affaires au 

Québec

Garanti* de soumission :
10 000 $

Prix du document :
25 $ (taxes Incluses)

Le document d'appel d'offres 
peut être consulté ou obtenu 
du lundi au vendredi de 8 h 30 
à12h30et13h30à16h00 
à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
FINANCES ET 

ADMINISTRATION 
Direction Services 

administratifs
Service Approvisionnement 

et Services
75, boul. René-Lévesque 

ouest, 18e étage 
Montréal (Québec) H2Z1 A4

Pour renseignements: 
(514) 289 2525

La montant de 25 $ est NON 
REMBOURSALBLE at doit 
être payé sous forma da 
CHÈOUE ou da MANDAT à 
l'ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission 
devra être sous forme de 
chèque visé, de lettre de crédit 
irrévocable, de caution­
nement fourni par une 
compagnie d'assurance ou 
d'obligations au porteur.

Seules les personnes 
physiques ou morales qui ont 
obtenu le document d'appel 
d'olfres directement du 
bureau mentionné plus haut 
sont admises à 
soumissionner.

L'intéressé à soumissionner 
doit fournir son numéro de 
téléphone, de télex et/ou de 
télécopieur lors de sa 
demande de document 
d'appel d'otlres.

Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter toute 
soumission.

Le chet de service, 
Approvisionnement et 

Services 
Pierre Paul Roy

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie: l£ 
GROUPE PJA.C. INC. demandera à 
l'Inspecteur général des institulions 
financières la permission de se 
dissoudre.

DE GRANDPRÉ, GOOIN 
Procureurs de le Groupe P.M.C. Inc.

AVIS DEPRÉSENTATON D'UN 
PROJET DE LOI D'INTÉRÊT PRIVÉ 

LA CAISSE CENTRALE DESJARDINS 
DU QUÉBEC

AVIS est, par les présentes, donné 
que LA CAISSE CENTRALE 
DESJARDINS DU QUÉBEC, constituée 
en vertu de la Loi concernant le 
Mouvement des caisses Desjardins 
(LQ., 1989, c. 113), s'adressera au 
Parlement du Québec, à sa présente 
session ou à sa prochaine session, 
aux fins de demander l'adoption d'un 
projet de loi d'intérêt privé ayant pour 
objel de modifier certaines 
dispositions de sa loi constitutive afin 
de lui permettre d'établir un fonds 
distinct pour l'achat de paris 
privilégiées émises par ses membres 
et dont le financement serait effectué 
uniquement par l'émission de 
débentures de La Caisse centrale 
Desjardins du Québec affectées 
spécifiquement 6 ce fonds.
Toute personne qui a des molils 
d'intervenir sur ce projet de loi priv^ 
doit en informer le directeur de la 
législation à l'Assemblée nationale du 
Québec.
Monlréal, b 23 avril 1992.

les procureurs 
DESJARDINS DUCHARME 

Tour de b Banque Nalionale 
600, rue de La Gaucnetière Ouest 

Bureau 2400 
Montréal (Québec) 

H3B4L8

PRENEZ AVIS que la compagnie 
TÉLÉVISION MULTILINGUE tTÉE 
demandera 6 l'Inspecteur général des 
institulions financières b permission 
de se dissoudre.
Monlréal, b 27 avril 1992

MENDELSOHN ROSEN1ZVEIG 
SHACIER

Les procureurs de b compagnie.

AGENCE DE VOYAGE COLUMBUS 
(1962) LIÉE

COLUMBUS TRAVEL AGENCY 
(1962) LTD.

AVIS est, par les présentes, donné 
que AGENCE DE VOYAGE 
COLUMBUS |1962) LTÉE - 
COLUMBUS TRAVEL AGENCY 
(1962) LTD. constituée en vertu de la 
Loi sur les compagnies et ayanl son 
siège social 6 Monlréal. demandera à 
l'Inspecteur général aes institutions 
financières b permission d'obtenir sa 
dissolution.
DATE ce 2 décembre 1991.

BRUCE SMITH 
Le secrétaire.

Province de Québec, district de 
Monlréal. COUR DU QUEBEC, NO: 
500-02-032383-916. CANADIAN 
NEWSPAPER COMPANY LTD 
Demanderesse, -vs- IA CIE. DÉ 
GESTION JAHOM INC,, Défenderesse. 
Le 20 mai 1992, à 11 nOO de l'avant- 
midi, A IA PLACE D'AFFAIRES du 
défendeur, au no 398, rue RENÉ 
LÉVESQUE OUEST, en 1a cilé el district 
de Monlréal, QC.. seront vendus par 
autorité de Justice, les biens el effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en: Droites, chaises capitaine, 
tables, système téléphonique Northern 
Telecom et acc. polère double bbndie, 8 
trépieds en métal et nylon, bibelots, 
cendrier, vases pour fleurs sur table, 
sceaux d'eau, frigidaire pour bar, 
machine à moudre le café, machine à 
glace, système de son,Technic, etc... 
ARGENT COMPTANT. ÉTUDE VALADE 
& ASSOCIES, HUISSIERS, 987-7681» 
Montréal, LE 4 mai 1992.

PRENEZ AVIS que FLÉCHERE 
FRANCOEUR, domiciliée au 7067, 
rue Chambord à Monlréal, Qc. 
s'adressera au ministre de b Justice 
afin d'obtenir un cerlilical lui 
permetlanl de changer son nom en 
celui de MICHELE FRANCOEUR. 
Monlréal, le 23 avril 1992

CARRIERE, DAME, PAQUET 
Procureurs de b requérante.

AVIS DE PRÉSENTATION D'UN 
PROJET DE LD D'INTÉRÊT PRIVÉ 

LA CAISSE CENTRALE DESJARDINS 
DU QUÉBEC

AVIS est, par les présentes, donné 
que LA CAISSE CENTRALE 
DESJARDINS DU QUEBEC, constituée 
en vertu de la Loi concernant le 
Mouvement des caisses Desjardins 
(LQ., 19B9, c. 113), s'adressera au 
Pademenl du Québec, à sa présente 
session ou à sa prochaine session, 
aux fins de demander l'adoption d'un 
projet de loi d'intérêt privé ayant pour 
objel de modifier certaines 
dispositions de sa loi constitutive afin 
de lui permettre d'élablir un fonds 
distinct pour l'achat de parts 
privilégiées émises par ses membres 
el dont le financement serait effectué 
uniquement par l'émission de 
débentures de La Caisse centrale 
Desjardins du Québec affectées 
spécifiquement 6 ce fonds.
Taule personne qui a des motifs 
d'intervenir sur ce projet de bi privé 
doit en informer le directeur de la 
législation à l'Assemblée nationale du 
Québec.
Montréal, le 23 avril 1992.

Les procureurs 
DESJARDINS DUCHARME 

Tour de b Banque Nationale 
600, rue de La Gaucnetière Ouest 

Bureau 2400 
Montréal (Québec) 

H38 418

AVIS PUBLIC
Outremont

SOMMAIRE DES RAPPORTS DE DÉPENSES ÉLECTORALES 
ÉLECTIONS GÉNÉRALES DU 3 NOVEMBRE 1991

Rapport des dépenses électorales Rapport financier
Nom du candidat 
Parti
Agent officiel

Total des 
dépenses faites

Date de 
réception Date de réception

MAIRIE *(9 342,95 $)
Me Jérôme Choquette
P.RM.O.
M. Guy Germain 9 335,33 $ 28-01-92
Mme Odette D. Dick 
Outremont 2001
M. Claude Leman 6 909,02 30-01-92
Me Jean Pomminville
M.C.O.
M. Fernand Hivon 8 751,25 30-01-92

DISTRICT 1 *(2 382,65 S)
Daniel Audet
P.R.MO. 2 381,65 28-01-92
Carole Foisy
Outremont 2001 1 921,42 30-01-92
André Tremblay
M.C.O. 2 231,76 31-01-92

DISTRICT 2 *(2 458,60 $)
Akos de Muszka
Outremont 2001 2 398,39 30-01-92
Sydney Pfeiffer
M.C.O. 2 302,90 31-01-92
Lawrence Wilson
P.R.MO. 2 457,60 28-01-92

DISTRICT 3 *(2 483,45 $)
Ludger Beauregard
P R.M O. 2 482,18 28-01-92
Luc Durivage
Outremont 2001 2 016,82 30-01-92
Chantal Raymond
M.C.O. 2 326,10 31-01-92

DISTRICT 4 *(2 467,70 S)
Constantin Anastasopoulos 
Outremont 2001 1 921,42 30-01-92
Claude B. Piquette
M.C.O. 2 311.42 31-01-92
Grégoire Tremblay
P.R.M.O. 2 467,29 28-01-92

DISTRICT 5 *(2 552,40 $)
Philippe Angers
P.R.M.O 2 539,18 28-01-92
Élaine Lapointe
Outremont 2001 2 112,21 30-01-92
Jérôme Unterberg
MCO. 2 390,76 31-01-92

DISTRICT 6 "(2 527,55 $)
René Faribault
P.R.M.O. 2 526,61 28-01-92
Louise Lachapelle
M.C.O. 2 367,48 31-01-92

DISTRICT 7 *(2 377,75 $)
Jacqueline C. Lasnier 
P.R.M.O 2 377,75 28-01-92
Yvette Lafleur
M.C.O. 2 227,17 31-01-92
Robert Laurier
Outremont 2001 1 730,65 30-01-92

DISTRICT 8 "(2 540,50 S)
Pierre-Bernard Labelle 
Outremont 2001 2 112,21 30-01-92
Gérard L.-Pelletier
M.C.O. 2 379,61 31-01-92
Yolaine N.-Laberge
P R MO 2 522,18 28-01-92

DISTRICT 9 *(2 528,95 S)
Paul Asselin
P.R.M.O. 2 515,18 28-01-92
Elise B.-Mercier
Cand. ind.
Roméo Vézina 2 218,09 31-01-92
Jacques Boileau
MCO 2 368,79 31-01-92

30-03-92 

Non produit 

02-04-92

30-03-92 

Non produit 

02-04-92

Non produit 

02-04-92 

30-03-92

30-03-92 

Non produit 

02-04-92

Non produit 

02-04-92 

30-03-92

30-03-92 

Non produit 

02-04-92

30-03-92 

02-04-92

30-03-92 

02-04-92 

Non produit

Non produit 

02-04-92 

30-03-92

30- 03-92

31- 01-92 

02-04-92
* Montant maximum des dépenses électorales permis par la loi)
Toute personne peut examiner et prendre copie des rapports et des documents qui 
l'accompagnent, pendant les heures normales d'ouverlure de bureau à l'endroit suivant 
de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 16 h au bureau du trésorier, Hôtel de Ville, 543 ch Côte-Ste- 
Catherlne, Outremont.
(Signé)
Louis Bélalr, c.g.a., o.m.a. 
trésorier

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500 04-001521-922

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTA1RE ADJOINT 
HELEN SALOUROS

Partie demanderesse 
c.

THOMAS FUDAS
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à THOMAS 
FUDAS, de comparaître au greffe de 
celle cour situé au 10 Esl, rue Si- 
Antoine, à Monlréal, dans le journal 
la Devoir, pour répondre 6 b requête 
en garde a'enlanl qui sera présentée, 
en salie 2.17,6 9hl 5, b 4 juin 1992. 
Une copie de la requêle en garde 
d'enfoni a élé remise au greffe à 
l'intention de THOMAS FUDAS.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 30 avril 1992

RÉAL PLOURDE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N© 500 12 203924 927

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
ROSEUNE CHARLES

Partie demanderesse

EDDY JEAN-BAPTISTE
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné 6 EDDY JEAN- 
BAPTISTE, de comparaître au greffe 
de celte cour situé au 10 Esl, rue St- 
Anloine, 6 Monlréal, salle 1.110, 
dans les trente (30) jours de b dale 
de b publication du présenl avis dans 
b journal Le Devoir.
Une copie de demande en divorce a 
élé remise au greffe 6 l'intention de 
EDDY JEAN-BAPTISTE, 
beu: MONTRÉAL 
Dale: 30 avril 1992

RÉAL PLOURDE

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservations avant midi (12h) le ven­
dredi.
Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi.

Pierrette Rousseau,
Tél.: 286-1200 Fax: 286-8198

WESTMOUNT

qss*
APPEL D’OFFRES

Le bureau du greffier de la Ville, situé au 4333, 
rue Sherbrooke Ouest, Westmount, Québec, 
H3Z 1E2, recevra des soumissions jusqu’à midi 
(12 h) le mardi 19 mail 992, lesquelles seront 
ouvertes publiquement le môme jour à 12 h 15 
dans la Salle du Conseil, pour ce qui suit: 

CONSTRUCTION DE CONDUITS ÉLECTRIQUES 
SOUTERRAINS ET DE PUITS D’ACCÈS 

A PLUSIEURS ENDROITS 
DANS LA VILLE DE WESTMOUNT 
Appel d’offres numéro: LP-92-003

Les cahiers des charges pourront être obtenus 
au bureau du directeur des travaux publics et 
ingénieur de la Ville, 4333, rue Sherbrooke 
Ouest, Westmount, Québec, H3Z 1E2, à compter 
du mercredi 6 mai 1992.
Un montant de vingt dollars (20,00$) sera 
exigible pour chaque exemplaire du cahier des 
charges et ledit montant ne sera pas 
remboursable.
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions reçues, ni à encourir 
aucune obligation ni aucuns frais d'aucune 
sorte envers les soumissionnaires.

Me Marie-France Paquet
Greffier de la Ville

NO 705-11-000263-922

DANS L'AFFAIRE 
DE LA FAILLITE DE:
JICE LAVAL AUTOMATION INC., 
(anciennement connue sous le nom 
de "Centre d'Automation Laval Inc.") 
corps politique et incorporé, 
légalement constitué en corporation, 
ayant sa principale place d'affaires 
dans la Ville de Mascouche, district 
de Joliette, Province de Québec, au 
835, boul. Industriel, Mascouche 
(Québec) J7K 2Z3.

DÉBITRICE
AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

AVIS est par les présentes donné 
que Jice Laval Automation Inc., de 
la Ville de Mascouche, Province de 
Québec, a fait cession de ses biens le 
29 avril 1992 et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue 
le 19 mai 1992 à 13 h 30, au bureau 
du Séquestre Officiel, Complexe Guy 
Favreau, 200, boul. René-Lévesque 
Ouest, Basilaire 00, Tour Ouest, 
Chambre 07, Salle #1 ou #2, Montréal 
(Québec) H2Z 1X4

DATÉ à Montréal, ce 5 mai 1992.

Coopers & Lybrand Limitée, 
Syndic

André Giroux, c.a. 
Responsable de l’actif

Coopers Syndic
Ho

& Lybrand faillite

Limitée

1170, rue Peel 
Bureau 330 
Montréal (Québec) 
H3B 4T2
Tél.: (514) 076-1520

Avis esl par les présentes donné que 
le contrat de venle en dale du 7 avril 
1992 6 LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à M.G. 
DECO INC./DECO M 6. INC. a élé 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregislremenl de 
LAVAL le 22ième jour d'avril 1992, 
sous le numéro 795376.

Ce 28ième jour d'avril 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

2950 4156 QUÉBEC INC.
AVIS, esl par les présenles, donné 
que 2950-4156 QUÉBEC INC., 
compagnie constituée en vertu de b 
partie IA de la Loi sur les 
compagnies, ayanl son siège social 
en la ville de Montréal, province de 
Québec, demandera à l'Inspecteur 
général des Institutions financières la 
permission d'oblenir sa dissolution. 
Montréal, le 30 mars 1992.

Les procureurs de la cotqpognie, 
DESJARDINS,---------

cityBf DORVAL
LA CITÉ DE DORVAL

— VS-
NOMS D.D.N. No. BILLET
AHAMED Sherali 39-08-22 1-2297 90
ALLARD Francine 47-10-30 3224015269
ALLARD Francine 47-10-30 3225062190
BARBER Geoffrey 59-01-19 3225156790
BEAUCHAMP René 65-04-19 3239098990
BEAUCHAMP René 65-04-19 3239099090
BEAUCHAMP René 65-04-19 3239099190
BEAUCHAMP René 65-04-19 3239099290
BELABBES Nacer Eddine 63-05-09 3235193990
BENT Jon 67-08-16 3223963489
BENT Jon 67-08-16 3223963589
BENT Jon 67-08-16 3223963689
BERNIQUEZ Serge 63-10-09 3225081990
BLOUIN Pierre 41-02-27 3228746690
BOULANGER John 48-02-17 3245491490
BOYCE Diana D 62-07-25 3221121690
BOYCE Diana D 62-07-25 3228736590
BOYCE Diana D 62-07-25 3235137890
BOYCE Diana D 62-07-25 3237055690
BRENIE Michael 63-04-16 3225283790
BRUCKLEY Michael 5009-01 3225207490
CANOUGH Randall 63-0003 3243019990
CANOUGH Randall 63-09-03 3243020090
CHAN Perpétua 61-09-19 3246631890
COALLIER Michel 51-09-11 3233123890
CONWAY Gary 5009-20 3245349690
CÔTÉ Deny 6008-14 3245646690
COTÉ Dany 600014 3245646790
COTÉ Dany 6008-14 3245646890
COTÉ Édouard Paul 200029 3225035790
CÛTé Édouard Paul 2006-29 3225037390
CYR André 61-0018 3239199990
DECOPPET Anne 501001 3231295290
DECOPPETAnne 501001 3235181690
DE LA SALLE Mario 6004-29 3219636389
DEMAY Gérard 35-03-08 3216733190
DEMERS Daniel 63-07-23 3243092690
DEMERS Daniel 63-07-23 3243092790
DENIAU Serge 44-04-16 3231238490
DOIRON Richard 62-06-01 3221425169
DUMAS Daniel 62-06-11 3218716290
ERGENKON Cuneyt 67-02-12 3248964890
EVANS Robert William 4012-11 3239069490
EXCOFFIER Eric 65-07-19 3233139190
FINDLAY Calleen 601010 3236989090
FLEURANT Sylvain 6012-14 3235170190
FLODD Jeffrey 6003-02 3233080090
FORD Roy 4012-15 3233171590
FORD Roy 4012-15 3233171690
FORTIN Rachel le 42-03-30 3218742490
FORTIN Rachelle 42-03-30 3218742590
GETTY William Norman 3008-24 3231162290
GIANNOUNIS Jean 57-08-29 3243051290
GILMOUR David 65-11-03 3245396790
GUNTHER Frank W. 5009-22 3251421690
HUNTER Graham A 6002-09 3218727290
HUNTER Graham 6002-09 3248816490
JACK Robert 63,04-03 3222863289
JARRY Lucien 39-07-16 3239081390
JORDAN Fernando 501025 3233121590
KENDALL Peter 6003-18 3224007089
LABBEE Regis 53-08-17 3238997690
LABBEE Regis 53-08-17 3238997790
LABBEE Regis 53-08-17 3238997890
LEROUX Pierre 4001-28 3243051490
LEDUC Laurel 5011-26 3212444189
LÉGER Michel 5009-29 3246636690
LENNON Colleen 5012-06 3239048790
LÉVESQUE Jean-Guy 5003-01 3250683190
LEVESQUE Michel 7009-15 3248955690
LUCIA Gaspare 52-0023 3225127690
LUSK Patricia 301002 3225058890
MALKA Michael 600007 3237077790
MANNA Taher 53-09-03 3225137690
MARTIN Lister 43-02-20 3248984990
MARTIN Raby 71-02-22 3224127089
MARTIN Raby 71-02-22 3224127189
MELOCHE André 501023 3221121590
MELOCHE André 501023 3231256690
MELOCHE André 501023 3231269390
MELOCHE André 501023 3233142390
MELOCHE André 501023 3235177590
MELOCHE André 501023 3235177690
MELOCHE André 501023 3235190790
MELOCHE André 501023 3237055590
MELOCHE André 501023 3237056390
MELOCHE André 501023 3237067390
MELOCHE André 501023 3237096290
MELOCHE André 501023 3242955090
MELOCHE André 501023 3248924990
MELOCHE André 501023 3250616390
MELOCHE André 501023 3251469891
MELOCHE André 501023 3252033391
METSOS Nicholas James 65-09-08 3245578690
METSOS Nicholas James 65-09-08 3245578790
METSOS Nicholas James 65-09-08 3245578890
MORIN Marco 67-01-26 3239288490
MULLINS Donald 55-11-18 3237250190
MULLINS Donald 55-11-18 3237283190
McCRARY Tim 63-03-05 3224903689
MCKEATING Antony J. 32-11-18 3242934090
McKEATING Antony J. 32-11-18 3246764290
McKEATING Antony J 32-11-18 3250685790
NEVIN Gordon 59-03-01 3246772990
NINI Carlo 71-01-02 3245562390
NOIVO Danny 62-12-19 3224070689
O'KANE Kevin F. 6004-08 3248815190
ORPHANOS Gaétan 68-04-02 3221406090
PETIT Lise 43-12-24 3224926089
POIDVIN Mark 64-0003 3221119890
PRESCOTT Luc 46-05-10 3246758890
PRESCOTT Luc 46-05-10 3246760390
PROKOP Ralph 69-0013 3246702790
PROKOP Ralph 69-06-13 3246702690
PYNDUS Kimberly 66-02-14 3248847490
REID Alan 65-11-10 3239038190
ROSENGARTEN Morris 49-06-25 3225203290
SANTERRE Marie Claire 48-11-28 3233024090
SAUVÉ Michel 55-1002 3226113790
SAUVE Michel 55-1002 3226113990
SCHUMANN Wolfgang 49-0009 3245547090
SMITH Daniel 56-1023 3239006390
STEVENS Barry 57-07-24 3237309390
STRONG Harold 63-03-24 3248985090
TAYLOR Mark 6012-02 3237391090
TAYLOR Mark 6012-02 3237391190
THIBAULT Alain 57-07-02 3225292390
THIBAULT Alain 57-07-02 3225292490
TICKNOR Robert 67-09-30 3231134690
TICKNOR Robert 67-0030 3231134790
VAILLANCOURT Guy 61-04-27 3221107089
VALLÉE André 57-02-08 3239239190
WECHSLER Peter 51-02-28 3224902789
XETHALIS John 48-1028 3239289290
YILMAZ Ibrahim 64-07-14 3231122290
YUPANQUI Guillermo 46-02-10 3225084690

Attendu qu'il n'a pas élé possible d'ettectuer la signification par
huissier ou par la poste:
Attendu qu'un mode spécial de signification par publication dans 
un quotidien a été autorisé par Monsieur le Juge Georges E. 
Laurin, le 23 avril 1992;
Les intimés sont, par la présente, requis de comparaître le 28 mai 
1992 A 19 00 heures, è la Cour municipale de Dorval. située au 
530, boulevard Bouchard, Dorval
L'avis de jugement indiquant que l'amende et les trais sont paya­
bles dans les trente (30) jours est également déposé au greffe de 
cette Cour.
Dorval. ce 29 avril 1992

GREFFIÊRE DE LA COUR MUNICIPALE DE DORVAL
(Mme) Olane Charbonneau
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Après l’émeute de Bordeaux
Il faut 

repenser 
la prison

André Normandeau
Criminologue à l'Université de Montréal

LES ÉVÉNEMENTS tragiques des der­
niers jours à la prison de Bordeaux nous 
rappellent que la prise de décision éclai­
rée et énergique est une denrée rare au 

royaume des gouvernements et des ministè- 
rcs.

Le ministère de la Sécurité publique du 
Québec, responsable des prisons, dispose de­
puis quelques années d’une série de recom­
mandations qui, mises en pratique, auraient 
pu éviter l’émeute du mercredi 29 avril 1992. 
Bilan de ce « bingo » : 14 blessés; 170 cellules 
inutilisables; des dégâts matériels d’au moins 
un million de dollars... et un climat de déten­
tion et de travail pourri pour longtemps.

Cette émeute n’est que le dernier d’une ky­
rielle d’événements dramatiques survenus au 
Centre de détention de Montréal, la « Prison 
de Bordeaux » pour le grand public : une ving­
taine de suicides de détenus depuis dix ans; 
une dizaine d’évasions par année; de nom­
breux soulèvements, protestations, démons­
trations ...

L’émeute du 29 avril, la plus importante de 
l’époque récente, s’explique en partie, comme 
d’autres événements récents, par une cascade 
de motifs relativement bien connus :

Des prisons plus modestes 
seraient non seulement plus 
humaines, mais elles 
favoriseraient également un 
contrôle plus efficace.

• le surpeuplement ou la surpopulation des 
prisons (la « surpop » selon l’expression des 
détenus et du personnel);
• la diversité des clientèles;
• le profond changement des sous-cultures 
carcérales;
• l'éclatement de l’univers carcéral totali­
taire, au niveau de la discipline en particulier;
• l’idéologie professionnelle de la prison réé­
ducative;
• le syndicalisme musclé du personnel;
• la consommation et le trafic de la drogue en 
prison.

La surpopulation de Bordeaux, par exemple, 
est l’un des motifs qui a été le plus fréquem­
ment mentionné au cours des derniers jours. 
Le ministre Claude Ryan dit « oui ». Le direc­
teur de la prison, Arthur Fauteux, dit « non ». 
Qui dit vrai ? Il y avait 1023 détenus le 28 avril 
et 980 détenus le 29 avril.

C’est trop, dit le ministre, car la capacité 
traditionnelle de Bordeaux est de 850 détenus. 
Non, dit le directeur, il n’y avait pas de surpo­
pulation car la capacité réelle de Bordeaux 
depuis le 17 avril 1992 est de 1065 détenus.

En fait, à notre avis, il y a bel et bien un 
problème majeur de surpopulation mais la 
querelle n’est ni dans le 850 ou le 1065. Le pro­
blème est le suivant : la prison de Bordeaux 
est la seule prison au Québec qui dépasse une 
capacité de 500 détenus, que ces prisons relè­
vent du gouvernement du Québec (25 « prisons 
provinciales » pour les sentences de moins de

L’escouade tactique de la Sûreté du Québec à l’assaut de Bordeaux, la semaine dernière.
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deux ans) ou du gouvernement du Canada (11 
« pénitenciers fédéraux » sur le territoire du 
Québec pour les sentences de deux ans et 
plus).

Ailleurs dans le monde, au Canada et en Eu­
rope en particulier, on a compris depuis un 
certain temps que des prisons plus modestes 
sont non seulement plus humaines, mais fa­
vorisent également un contrôle plus efficace. 
Le bon vieux pénitencier de Saint-Vincent-de- 
Paul, en banlieue de Montréal, construit au 
19ème siècle, d’une capacité de plus de 1000 
détenus, a fermé ses portes à la fin des années 
80. Les familles et les citoyens sont invités à le 
visiter le dimanche ou les jours de vacances, à 
titre de musée carcéral. Faudrait-il mainte­
nant fermer Bordeaux ?

Faut-il
fermer Bordeaux?

Je ne le crois pas, mais un changement de 
vocation et de « volume » s’impose de façon 
urgente. À la lumière de certaines analyses du 
système correctionnel québécois, comme 
celle du rapport Thiffault au tournant des an­
nées 80, auquel nous avons participé, ou du 
rapport Landreville au milieu des années 80, 
qu’il nous soit permis de recommander les pis­
tes de solutions suivantes qui ont l’avantage 
de maintenir, mais non d’augmenter le nom­
bre de places en prison, tout en favorisant 
dans la mesure du possible les solutions de 
rechange à l'incarcération :
1— Parthenais. Nous recommandons au mi­
nistère de la Sécurité publique du Québec de 
fermer le Centre de prévention de Montréal, 
la prison de Parthenais, qui accueille près de 
500 personnes « en attente de procès ».

Plusieurs associations comme la Société 
de criminologie du Québec, ainsi que les mi­
nistres eux-mêmes, dont Marc-André Bédard 
et Herbert Marx, ont suggéré ou se sont en­
gagés à fermer ce Centre. Cet engagement 
dépasse la politique partisane. Il est temps 
de tenir promesse. Les locaux de ce Centre, 
situés aux étages supérieurs du siège social 
de la Sûreté du Québec, peuvent être recy­
clés et utilisés par la Sûreté.
2— Bordeaux. Nous recommandons de ré­
duire la capacité de Bordeaux de 1000 à 500

personnes et d’y incarcérer les « prévenus » 
en attente de procès qui sont actuellement à 
Parthenais.
3— Des prisons régionales. Nous recomman­
dons de construire trois prisons « modestes » 
de 250 « lits » chacune dans la région métro­
politaine de Montréal, l’une à sécurité mini­
mum, une à sécurité moyenne et une autre à 
sécurité maximum : probablement disper­
sées à Laval, sur le territoire de la Commu­
nauté urbaine de Montréal et sur la Rive-Sud 
de Montréal.

On pourrait également envisager une so­
lution de rechange, à la lumière de l’expé­
rience de la construction récente de la Prison 
de Trois-Rivières et de la Prison de Sher­
brooke, à savoir : trois prisons à sécurité 
multiple et polyvalente situées à Laval (près 
du Palais de Justice de la Rive-Sud).
4— Des prisons-écoles. Dans les prisons du 
Québec, comme Bordeaux, plusieurs person­
nes sont encore condamnées à la prison pour 
« non-paiement d’amende » : 25 à 50 % des 
admissions; 5 à 10 % de la clientèle lors d’une 
journée typique.

Peu de personnes sont condamnées pour 
des délits violents contre la personne : 5 à 
10%. Près de la moitié des personnes con­
damnées séjournent moins d’une semaine en 
prison, deux sur trois séjournent moins de 
deux semaines, trois sur quatre séjournent 
moins d’un mois. Pour ces très courtes pei­
nes, nous recommandons d’utiliser quelques 
écoles désaffectées et recyclées en prison- 
école à sécurité minimum.
5— Un programme en milieu ouvert. Depuis 
plus d’un an, un programme d’encadrement 
en milieu ouvert (PEMO), situé au coeur de 
Montréal, permet à plusieurs détenus de pur­
ger une partie de leurs peines à l’extérieur de 
Bordeaux. Nous recommandons d’étendre ce 
programme à une partie encore plus impor­
tante de la clientèle de Bordeaux.

À la recherche 
de solutions alternatives

Dans une perspective encore plus large de 
solution de rechange à l’incarcération, il va de 
soi qu’une collaboration de la police, des tri­

bunaux, de la Commission des libérations con­
ditionnelles et des Services correctionnels, au 
sein de la table de concertation régionale, par 
exemple, doit encourager également l’utilisa­
tion toujours croissante des mesures dites 
« alternatives à l’emprisonnement », si ces 
mesures sont appliquées avec sérieux et avec 
rigueur : le jour-amende; la probation avec 
ou sans surveillance intensive; les travaux 
communautaires et compensatoires; l’assi­
gnation à résidence; la maison de transition; 
la libération conditionnelle avec ou sans sur­
veillance intensive; la surveillance électroni­
que. ..

Nos collègues américains ont trouvé une jo­
lie formule pour décrire cette gamme ou cette 
palette de mesures : il s’agit de sanctions ou 
de « punitions intermédiaires », entre la pro­
bation simple sans surveillance et la prison 
classique. L’étiquette de « punition » est appro­
priée selon eux pour bien indiquer au public et 
au délinquant que, exécutée sérieusement, 
une punition intermédiaire est une véritable 
« équivalence pénale » qui, selon le type de dé­
lit et le type de délinquant, est justifiée.

Ces recommandations s’inscrivent sur la 
toile de fond de la mission des services correc­
tionnels. Services dont les principes de base 
sont toujours valables et pertinents :
• La protection de la société est une préoccu­
pation constante.
• Les interventions correctionnelles sont 
orientées vers la rééducation et la réinsertion 
sociale.
• Le délinquant, sauf exception, a la capacité 
d'évoluer et de se prendre progressivement en 
charge.

La nouvelle Loi québécoise sur le système 
correctionnel (1991) et le projet de Loi fédé­
rale sur le système correctionnel (1991-92) en­
térinent ces principes.

Comme toujours, il s’agit maintenant de 
passer de la théorie à la pratique, de la poli­
tique à l’action concrète. Si les gouvernements 
respectaient systématiquement et rigoureu­
sement leurs principes, peut-être n’y aurait-il 
pas eu d’émeute à Bordeaux ce mercredi 29 
avril ? Pourquoi les gouvernements atten­
dent-ils les émeutes ?

Gilles Carie le populiste
Éric Moreault

Étudiant de maîtrise à l’Université Laval 
en critique cinématographique

IL Y AVAIT auelque chose de foncière­
ment gênant a écouter Gilles Carie lors 
de son tour de piste médiatique pour la 

sortie de son tout dernier film, La Postière. 
Le discours de M. Carie est ponctué d’un 
anti-intellectualisme populiste qui sombre 
dans la démagogie la plus niaise. Je croyais, 
faussement, que ce genre de discours était 
dépassé. Pourtant, non seulement M. Carie 
le pratique-t-il avec brio, mais en plus ses 
commentaires ne semblent choquer per­
sonne : on le laisse déclamer avec un res­
pect béat.

La stratégie de M. Carie est simple : en 
déclarant à tout vent qu’il n’a cure de la cri­
tique qui détruit ses films puisque ceux-ci 
connaissent des succès populaires, le sous- 
entendu est clair : les critiques (des intellec­
tuels) ne comprennent rien à l’art populaire 
et seul le « peuple », le bon « peuple », sait 
reconnaître le beau et l’authentique. Mes­
sage au « peuple » : n’écoutez-pas les criti­
ques et accourez voir mon film.

L’opposition passéiste 
entre « le peuple » et les intellectuels

Cette opposition passéiste entre les intel­
lectuels et le « peuple » est un non-sens. Puis­
que l’écart se creuse entre les gens qui étu­
dient de plus en plus longuement et ceux qui 
décrochent de plus en plus tôt, M. Carie 
pense qu’il se trouvera un «public». Mais 
d’un point de vue économique, ceux qui sont 
de plus en plus riches n’aiment pas être con­
fondus avec le « peuple » et ceux qui sont de 
plus en plus pauvres n’ont surtout pas les 
moyens de s’offrir les 8 % que coûte un billet 
de cinéma.

Pour quelqu’un qui « veut ramener les 
gens dans les salles » avec ses déclamations 
populistes, il y a là un problème embarras­
sant.

Il y a bien d’autres contradictions dans les 
propos du réalisateur. Quand on lui pose des 
questions sur Chloé Sainte-Marie, Carie 
s’empresse de répondre qu’on n’embête pas 
Woody Allen parce qu’il tourne avec Mia 
Farrow, sa femme. Il faut avouer que le pa­
rallèle est présomptueux ! M. Carie, qui a 
toujours prétendu et prétend encore faire 
des films populaires, a la comparaison mal­
heureuse quand on connaît la réputation so­
lidement établie de Woody Allen comme réa­
lisateur cérébral.

À l’autre bout du spectre déclamatoire de 
Carie, on retrouve rien de moins que Frank 
Capra (LE DEVOIR, 11 avril 1992). Est-il be­
soin de rappeler que Capra était le réalisa­
teur populiste par excellence ? Je n’entends 
pas remettre en question les visées de Ca­
pra. Elles étaient non seulement claires 
mais aussi adaptées à une certaine époque, à 
un contexte particulier.

Dans l’entrevue accordée à Nathalie Pe- 
trowski, M. Carie déclare qu’il « essaie de 
rester en dehors de ces choses-là », en fai­
sant allusion aux rumeurs et aux mauvaises 
critiques. Pourtant, au lendemain du lan­
cement de son film à Québec, il n’hésite pas 
une seconde à convoquer une conférence de 
presse avec ses vedettes.

Les critiques ont été désastreuses ? Qu’à 
cela ne tienne, convoquons la presse pour 
s’élever contre la « critique moralisatrice » 
(Le Soleil, 17 avril 1992). Ce monsieur qui 
veut rester au-dessus de la critique n’hésite 
pourtant pas à charger la « critique morali­
satrice » : « Le danger, c’est des critiques 
plus morales que l’Église catholique ne 
l’est. » De là à affirmer que la critique est 
dominée par des ultramontains, il n’y a qu’un 
pas !

Quand la critique devient 
un spectacle ridicule et réducteur
Il est tout de même confondant de voir un 

cinéaste qui se prétend artiste vouloir à tout 
prix passer pour un artisan qui méprise ce 
qui est trop intellectuel. Ses déclarations dé-
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Gilles Carie

daigneuses envers la critique sont pour le 
moins étonnantes.

Seule la convivialité hypocrite de la Bande 
des Six est un lieu idéal pour notre réalisa­
teur populiste : la critique n’est plus qu’un 
spectacle ridicule et réducteur, où l’encen­
soir se promène dans la caste privilégiée qui 
s'asseoit autour d’une table pour regarder 
les effets qu’ils se font les uns sur les autres. 
Ce spectacle, qui plaît au « peuple », s’em­
pressera de rétorquer M. Carie, n’en est pas 
moins un exercice futile qui détruit la cré­
dibilité de ceux et celles qui veulent prati­
quer la critique dans une optique où l’art 
peut exister et se confronter au choc des 
idées.

De toute façon, les positions de M. Carie à 
cet égard sont archi-connues. Il se « com­
met » occasionnellement dans une revue qui 
accepte ses papiers sans pratiquer le moin­
dre jugement éthique. Il s’agit de L’Actuali­

té, une revue qui n’hésite pourtant pas à ou­
vrir ses pages à un bon dossier sur le phé­
nomène des « plogues ».

Passe toujours que Carie épanche ses 
états d’âmes sur Willie Lamothe et l’impor­
tance d’utiliser des non-acteurs qui sont « na­
turels». (L’Actualité, 15 mars 1992). N’est-il 
jamais venu à l’idée de M. Carle-le-Grand 
que si nous avons tant de « Laurence Oli­
vier » qui passent mal à l’écran, c’est peut- 
être qu’ils sont mal dirigés ? En particulier 
par des réalisateurs qui considèrent le « réa­
lisme » (ou le « naturalisme », c’est selon) 
comme le seul critère artistique valable 
dans la réussite d’un film ? Cet entêtement à 
vouloir « faire vrai » à tout prix ne mène 
nulle part.

Ce qui est vraiment inconvenant et insup­
portable, c’est que L’Actualité ouvre son es­
pace rédactionnel à des articles qui ne sont 
ni plus ni moins que des grosses « plogues » 
pour les films de Carie (L’Actualité, 15 juin 
1991 et août 1991 pour Miss Moscou (avec 
Chloé Sainte-Marie) et 15 avril 1992 pour La 
Postière). Si son dernier film récolte des 
huées et des commentaires négatifs de la 
critique, il reste que ceux-ci demeurent du 
domaine du discutable. Pas les « plogues ».

On comprendra que le mépris de Carie 
pour la critique et les intellectuels est rétro­
grade et ne fera pas avancer sa cause. J’es­
père seulement qu’il n’y aura pas un vent de 
sympathie pour de telles proclamations.

À l’heure où le décrochage scolaire risque 
de mener notre société à un cul-de-sac, ces 
déclarations sont dangereuses et reflètent 
les vues d’un homme qui regarde constam­
ment dans le passé pour tenter de rétablir 
une crédibilité en chute libre. De tous temps, 
les progrès de notre société sont dus à l’intel­
ligence de l’homme. Les discours populistes 
n'y changeront rien.

J’ajouterai, à la suite de Jacques Godbout, 
ceci : « On ne peut faire l’économie d’une 
classe intellectuelle : les idées mènent le 
monde, parfois à sa ruine, mais il en faut si 
on croit au progrès.» (L’Actualité, 15 juin 
1991).

Maastricht ; 
suscite

des résistances
La mystification de la 

«souveraineté partagée»

_________Jean-Marc Léger________ ,

IL ÉTAIT aisé de prévoir que les fédéralis­
tes des deux côtes de l’Outaouais se pré­
cipiteraient sur la Communauté euro­
péenne, version Maastricht comme sur 

pain bénit, moins pour étayer leur propre 
thèse que pour y puiser des arguments contre 
la souveraineté du Québec.

Ils découvrent, avec une sorte de ravisse­
ment puéril et méchant, les textes laborieu­
sement élaborés à Bruxelles et croient y trou­
ver une caution et un réconfort.

C’est faire bon marché de deux facteurs. 
D’abord, que ce sont des États pleinement 
souverains, indépendants, qui ont entrepris 
d’édifier la Communauté européenne, voici 
déjà quelques décennies : on ne peut céder ou 
concéder que ce que l’on possède, et l’Europe 
des Douze n’aurait pu se concevoir à partir de 
provinces ou de cantons. Ensuite, que rien 
n’est encore joué à propos de Maastricht, car 
on assiste depuis quelques mois, dans plu- 
sieur pays membres et notamment en 
France, à une prise de conscience et à un 
réveil de l’opinion publique, longtemps mal 
ou peu informée de l’évolution de la Com­
munauté.

Dans le nouveau débat qui vient de s’en­
gager (et dont les conséquences éventuelles 
débordent de loin le cadre des Douze), une 
grande confusion entoure les concepts et les 
vocables, y compris dans les milieux en prin­
cipe informés et éclairés.

Les sophismes répandus, volontairement 
ou non, par certains zélateurs de l’Europe 
dite supranationale, ne sont pas de nature à 
éclairer la discussion. J’ai pu observer moi- 
même que lorsqu’ils prennent conscience des 
implications réelles du traité de Maastricht, 
nombre de Français, et d’autres aussi bien, 
se récrient. Il est d’ailleurs révélateur que 
certains gouvernements veuillent faire l’é­
conomie de la consultation populaire.

Et voici que la dernière trouvaille, dont on 
se délecte comme l’alpha et l’oméga de la 
sagesse politique, c’est la formule de la sou­
veraineté partagée. Parler de « souveraineté 
partagée », c’est se payer de mots et tenter 
par une rhétorique perfide de justifier l’ab­
dication des uns et l’hégémonie des autres. 
C’est se duper soi-même ou vouloir berner 
autrui car, si la souveraineté peut se délé­
guer, partiellement et provisoirement, elle ne 
se partage pas. Il suffit de regarder le fonc­
tionnement et révolution de toutes les Fédé­
rations pour s’en rendre compte.

Au Canada comme dans tous les pays de 
type fédéral, les grands domaines de la déci­
sion politique, ceux où s’exprime réellement 
la souveraineté, ceux qui traduisent, illus­
trent le pouvoir régalien, relèvent tous du 
gouvernement central : la monnaie, la poli­
tique étrangère, la défense, le commerce ex­
térieur, les postes, les télécommunications 
internes et internationales, la citoyenneté, 
mais aussi les grandes orientations de la po­
litique économique dite nationale, les choix 
fondamentaux en matière de sécurité so­
ciale, etc.

Si ces compétences étaient effectivement 
réparties entre l’État fédéral et les États fé­
dérés, on pourrait peut-être parler de souve­
raineté partagée. Chacun sait bien qu’il n’en 
est rien et qu’il n’en sera jamais rien.

Au contraire. On assiste dans tous les pays 
fédéraux et singulièrement au Canada à une 
centralisation, directe ou indirecte, sans 
cesse croissante (il suffit de relever qu’en 
plein débat constitutionnel, Ottawa continue, 
imperturbable, dans cette voie : les projets 
de loi sur les communications et sur l’envi­
ronnement en sont une éloquente illustra^ 
tion).

Partout, le gouvernement central inter­
vient dans des domaines qui, en principe, 
échappent à sa juridiction : c’est le cas, chez 
nous, en matière d’enseignement supérieur, 
de recherche scientifique, de santé et de pro­
tection sociale, où la compétence des provin­
ces a cessé, voici longtemps, d’être exclusive.

En fait, l’interdépendance de tous les do­
maines d’activité est telle aujourd’hui que le 
fédéralisme authentique est devenu prati; 
quement impossible. L’État fédéral n’est dé­
sormais qu’une étape vers l’État unitaire ; 
même si les structures et les institutions fé­
dérales subsistent en apparence, la réalité du 
pouvoir et de la décision pour tous les sec1 
teurs importants de la vie collective se 
trouve concentrée dans les mains du gouver­
nement central.

Les États fédérés tendent à devenir des 
instruments d'application régionale des dé­
cisions de l’État central. Celui-ci, non seu­
lement assume exclusivement tous les pou­
voirs qui caractérisent un État souverain et 
en font un sujet de droit international mais 
est conduit, inéluctablement, à étendre son 
empire à tout ce qui commande le dévelop­
pement économique et la qualité de la res­
source humaine, c’est-à-dire à peu près à 
tout.

Voilà qui explique en bonne partie la crise 
actuelle du fédéralisme, surtout dans les 
pays multiethniques : nous en sommes à la 
fois témoins et victimes. C’est pour avoir 
compris à quel point le poison insidieux du 
supranational met en péril les identités natio­
nales, et avec elles les cultures même, que 
des personnalités françaises de diverses ten­
dances et de divers milieux se retrouvent 
dans la volonté d’alerter l’opinion et d’exiger 
la tenue d’un référendum. Un pareil phéno­
mène s’observe en d’autres pays parmi les 
Douze.

Le traité de Maastricht aboutirait à une 
caricature d’union européenne : il desservi­
rait aussi bien la cause de l’Europe que celle 
des patries. Pour de multiples raisons, les 
francophones en général et les Québécois en 
particulier doivent se sentir concernés par ce 
débat, où une part de leur avenir est engagée.
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